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« QUESTIONS ACTUELLES » 
- ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


licanisme. — Le centenaire du mouvement 
ai . les anglo-catholiques (14 juillet 
833) : 259. “ # 


este sur le centenaire (1. 10. 32) : 260. 


e mouvement primitif. Le mouvement moderne. Doctrines professées 
s des cinquante signalaires. ë 


estations et rétractations : 267. 


estations de trois doyens anglicans. Protestation de la « Loyal 
chmen’s Union ». Rétractation du signataire H. Walker. Rétrac- 
bn du signataire H. Croft. 


ion du « Church Times » et la réfutation de ses 
nifeste est un exemple regrettable de gens qui meltent la 
Le Church Times concède que la plupart des anglo-catho- 
acceptent la doctrine libérale. Les anglo-catholiques répudient 
anifeste. Pas de soumission. Le centenaire de l'œuvre du D° Pusey 
du D: Newman. L’attitude de Pusey envers Rome. 


onses au « Church Times » : 277. 


& Church Times oublie le fait du modernisme. La ‘Réponse du 
rck Times n’est pas une réponse. Le Church Times ignore le sens 
ini . et le déforme. Différentes notions de soumission, L’atti- 
Pusey et celle des protestataires. L'infaillibilité pontificale 
cations diverses. La réunion doit être possible puisque les rai- 
de la séparation n'existent plus. 


LS LA K - ” 
catholiques ét le manifeste anglo-catholique : 282. 
“que, d'après le Tablet, les signataires ont à faire. (Ce que le Tablet 
de l’anglo-catholicisme 4932.) Les signataires restent victimes 
ns. — La fin du mouvement d'Oxford (Josepn KeaTiN6, The 
janv. 4933). — L'attitude des catholiques anglais envers les 
ns. Ce qu'on leur reproche. Ce qu'ils y répondent. 11 semble 
uvement ait transformé l'anglicanisme. Mais il est plus vrai 
icanisme a transformé le mouvement. Echec du mouvement 
“opaie le prouve. La réation provoquée par le manifeste 
es incompréhensions des signataires. Lés signataires sont 
s survivants du mouvement d'Oxford. Le modernisme prévaudra 
l'Eglise anglicane. - 
ET LS 
tes du Saint-Siège. — Condamnation de l’ou- 
rage « La Chiesa Romana » d’Ernesto Buo- 
ti. Décret de la Suprême S. C. du Saint-Office (27. 1. 
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int-Siège. — I, Congrès international 
s catholiques de Florence (16-18. 10. 
S._Em. le card. Pacelli au commandeur 


La 


- Jurisprudence, — 


IT. Le soixante-quinzième anniversaire des appa- 
ritions de Lourdes. 1° Lettre de S. Em. le card, 
Pacelli à S. Exc. M° Gerlier (2. 4. 33) : 296. 

2° Un article‘de l’ « Osservatore Romano » : 297. 


Le 75° anniversaire des apparitions de Lourdes. Privilèges accordér 
par les Papes lors des 25°, 50° et 60° anniversaires. Que prépare pou 
le 75° anniversaire Pie X1, pèlerin fidèle de Lourdes ? : 


3° Lettre de $S. Exc. M: Gerlier aux habitants de Lourdes 
(Buii. rei. Tardes): 300. 


LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


Conventions internationales. — 1° Réparations 


(Arrangement du 20. 1: 30) : 304. 


2° Union internationale de secours (Convention du 
42.7. 27; — Statuts de l'Union internationale de secours) : 
303, MO 

Lois nouvelles, — Boni des caisses d’épargne 
(L. 24. 1. 33) : 311. 

Processions (Cons. Et. Cont., 

25. À. 33; — Observ. de M; J. Rouvière) : 341. 


Arrêté municipal. Interdiction. Troubles momentanés. Processions 
reprises ultérieurement, Circonstances nouvelles. Demande de retrait 
de l'arrêté. Refus. Recours en annulation. Arrêté illégal. 


Ephemerides (du 1° au 15 janvier 1933) : 344. 


BIBLIOGRAPHIE. — Jérusalem à travers les siécles, par le . 
R. P. Dressaire : 294. 
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« L'ACTION CATHOLIQUE » 


Tel est le titre d’un ouvrage que vient d'éditer la 
Documentation Catholique. 

I1 contient, traduits du latin ou de l'italien par 
nos rédacteurs, tous les documents émanant du 
Saint-Père et des Congrégations romaines, de 1922 
à 1932, sur l'Action catholique. 

Présenté sous un format attrayant et complété 
par des tables qui en faciliteront la consultation, 
ce volume de plus de 400 pages rendra d'inappré- 
ciables services aux prêtres, hommes d'œuvres, el 
aussi simples laïques, soucieux de connaître les 
enseignements et de suivre les directives du Pape en 
une matière aussi essentielle. 
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LES “ QUESTIONS ACTUËLLES ” 


| Le centenaire du mouvement d'Oxford 


“ _ ford. 


encore été publié en français. 


_protestataires et en dénonçant les prétentions 


du Prayer Book : Wapoux précité (t. 


ANGLICANISME . 


et les anglo-catholiques 
(14 juillet 1833). 


_ À l'occasion du centenaire du mouvement 
d'Oxford qui se célèbre cette année, un certain 


_ nombre d’ecclésiastiques anglicans de la Haute 
Eglise ont publié un manifeste pour protester 


contre l'influence toujours grandissante du mo- 
dérnisme parmi les anglo-catholiques, qui se 
disent les continuateurs du mouvement d'Ox- 


. Ce document, dont plusieurs journaux étran- 
gers et l’Osservatore Romano ont parlé, n'a pas 


Le Church Times, principal organe des anglo- 
catholiques, reconnaît exacte au fond l'accu- 
sation principale de la pénétration des doctrines 
libérales ou modernistes dans le parti « catho- 
licisant » de l'Eglise anglicane, mais il s'efforce 
de nier où de diminuer l'influence de cette pro- 
teslation, surtout en accusant de papisme les 


injustifiées de Rome. 


Parmi les catholiques anglais, dont l'attitude : 


envers leurs compatriotes anglicans mériterait 
plus de considération de la part des catholiques 
du continent, se manifeste également une ten- 
dance à diminuer l'importance de cette pro- 
lestation, qui pourtant a déjà obtenu plus de 
trois cents signatures d’ecclésiastiques angli- 
cans. 


Quoi qu’il en soit, il semble utile de donner 
ici la traduction des principaux documents sur 
cet événement (x). 


(1) Evénement qui n'est au surplus qu’un épisode de 
la crise doctrinale et hiérarchique où se débat depuis long- 
temps l'Eglise anglicane et dont la D. C. a parlé à maintes 
reprises : cf. les études très documentées de M. l'abbé 
J. Wapoux : t, 12, col. 673-702, 1139-1r5x ; t. 13, col. 545- 
676, 887-806, 1313-1344 ; t. 14, col. 515-566, 999-1024. — 
Voir aussi : a) sur les origines du schisme, cardi- 
nal Bourne (t. r9, col. 1347-1354) ;-— b) sur la question 
13, col. 1313-1344) ; 
BarirroL (t. 19, col. 451-460) : discussion à la Chambre 
des Lords et à la Chambre des Communes (t. 19, col. 707- 
#50, 1027-1074) ; — c) sur les conférences et les Congrès : 
Lambeth, 1923-1924 (t. 11, col. 131-143) ; Oxford (t. 13, 
col. 646-576) ; Stockholm (t. 15, col. 1185-1190) ; Lau- 
sanne (t. 18, col. 185-187) ; — d) sur les conversations de 
Malines lettre de l'archevêque de (Cantorbéry t. xx, 
col. 131-143) ; lettre du cardinal Mercier (t. 11, col. 451- 


ni jh CHRONIQUE DE LA ME SE 


pratique du christianisme historique. À 


‘liberté ancienne et son véritable héritage. 


Manifeste sur le centenaire (1. 10. 32) 


Le présent manifeste a pour but d'attirer l' 
tion sur certaines graves questions qui se : 
l’occasion des célébrations anglo-catholiques d 
tenaire du mouvement d'Oxford. 

Ces questions visent spécialement l’incons 
d'un grand nombre de ceux qui sont co 
comme les chefs anglo-catholiques et les tort 
font souffrir à la cause catholique leurs deu 


Le mouvement primitif l!. 


Le mouvement d'Oxford, dès ses débuts en 
suscita un retour assidu et progressif à la foi et à 1 


Au commencement, l’attitüde des chefs avai 
caractère constitutionnel et non pas révolutio 
ils en appelaient au consentement de l’Egl 
verselle, manifesté par les décisions des G 
œcuméniques, les écrits des Pères, les professi 
foi et les enseignements des organes chrétiens 
tiques. Leurs enseignements et leurs cho EX 
puyaient sur ces sources. : - 

S’inspirant de telles preuves, ils étaiet 
nemment partisans de l’orthodoxie ‘ catholi 
la foi catholique dans son vrai sens h 
comme toute l'Eglise l’a définie et professée 

Adversaires du pouvoir que l'Etat usurp: 
matières spirituelles au sein de l'Eglise en. 
terre, ils travaillaient à rendre à cette Eg 
Ses forces s’accroissant, le mouvement € 
nécessairement montrer à ses membres le but de 
Réunion de l'Eglise anglaise avec le reste de lan 
tienté catholique comme un idéal qu'il fall 
cepter et poursuivre avec zèle et dévouement. 


Le mouvement moderne. 


Dans le mouvement anglo-catholique mi 
une grande part de l’enthousiasme manifesté p 
la célébration du centenaire sert à masquer 
abandon nettement caractérisé des principes 
l'idéal primitifs d'Oxford, exposés progressive 
pendant les soixante premières années du R 
Manifestement, il existe aujourd’hui un cou 
une tendance qui-entraînent le groupe le pl 
breux des anglo-catholiques vers une scissio 
damentale avec la religion des grands. chef 
moteurs du mouvement. 4 

Actuellement, il est infecté d’un esprit de 
promis et de modernisme qui pénètre graduelle 
l’ensemble et qui menace de le fa.e dévier 
véritable voie. Des chefs hautement considérés 


461) ; Wapoux précité (t. 14, col. 515-571) ; abbé 
(t. 15, col. 4or-4r2) ; cardinal Bourne (t. 
1399) ; sur l'abbé Portal (t. 65 
e) sur l'union des Eglises et l'anglo-catholicisme : Ce 
Barirrou, H. Berroc (t. 9, col. 1510-1536) ; _Cong 
Londres, juill. 1923 (t. 13, col, 887-896). — Sur 
vement d'Oxford, voir Questions Aciuelles, t. 34, 
15, et t. 45, pp 18 309-372. _— Toutes les notes et : 
traductions sont de la D. C. 
(1) Les sous-titres sont ajoutés par la DC 


APT ar 


ne —— «Les Ques 


nt continuellement de compromettre le Revival 
abandonnant son origine, sans que les simples 
s en soient coupables ou en aient même con- 


æs efforts ont pris un caractère si pmettement 
qué que les théologiens libéraux, adversaires du 
val catholique et de ses idéals, ont exprimé 
satisfaction de voir à quel point le mouvement 
tri de doctrines modernistes. Dans les ensei- 
nts courants des anglo-catholiques, on trouve 
, Sur la foi, des théories nouvelles qui se 
ent par les évasions et les accommodations 
dernistes et qui ‘sont en contradiction avec la 
ition du catholicisme historique, 
Sur des points aussi primordiaux que: la per- 
ie de Notre-Seigneur et l'union des deux natures 
lui ; l'interprétation de l’Ecriture Sainte ; l’au- 
ité et l'infaillibilité de l'Eglise ; les règles de la 
rale du christianisme historique, un grand 
des doctrines ouvertement propagées dans le 
uvement moderne sont tristement en opposition 
Vorthodoxie des premiers Pères d'Oxford et avec 
gnement catholique que le mouvement anglo- 
ique déclare ex professo vouloir défendre. 
si un groupe considérable d’anglo-catholiques 
ernes deviennent rapidement infidèles à leur 


è dans lequel ils affirment encore puiser la 
e de leurs inspirations et de leurs idéals. 

scients d'abandonner radicalement la tradi- 
normale catholique dans leurs enseignements 
els. et troublés par ce fait, beaucoup de chefs 
s cherchent à créer et à justifier une interpré- 
« insulaire » et particulariste de la foi uni- 
e, aboutissant pratiquement à renier virtuel- 
le caractère « catholique » et à accentuer 
gérément le caractère « anglo », par un usage 
rique de ce mot. 

jandonnant le droit nécessairement exclusif de 
té catholique, ils commencent à patronner et 
er une nouvelle comprehensiveness et une 
ce de doctrines contradicioires sur des 
es fondamentales dans l'Eglise anglaise, mani- 
ant leur volonté d'occuper dorénavant une posi- 
1 parmi les nombreuses autres « écoles. d’opi- 
n » contradictoires. 

ceci constitue un abandon du mouvement 
d'Oxford et résulte jusqu’à un certain point 
que le mouvement a obtenu des protections 
es et a été reconnu par ceux qui, dans leur 
_ étaient indifférents ou même opposés aux 
catholiques. 

plus, il y a des preuves récentes qu'on s’em- 
se à transiger sur des doctrines et des règles 


lo-catholique actuel une popularité douteuse ct 
“certain accroissement numérique. Mais il est 
Fm qu'une grande part du succès dont on s’est 
i a été achetée au dépens dela forme originelle 
mouvement et de son premier message. Le mou- 
ient a produit une atmosphère irréelle, portant 
judice et faisant obstacle au progrès du Revival 
lique. Parmi qui prennent au sérieux tout 
réclame le nom de catholique, il en résulte 
uble et une inquiétude considérables. 
face de cette évolution néfaste, il est de notre 
sir, à l’occasion de ce centenaire, d’élever notre 
: pour faire entendre nos griefs et notre désaveu. 
‘ous insistons auprès de tous ceux qui apprécient 
‘onstance et qui sont jaloux du droit catholique 
VE anglaise ; nous leur déclarons qu'il est 
e nous réveiller devant le danger des 


tions Actuelles » 


passé et aux principes du mouvement pri- : 


tales peu populaires pour procurer au mouvement - 
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événement récents et qu'il est de notre devoir d'agir 
énergiquement contre une telle altération qui 
menace présentement le mouvement. 

Nous voulons nous désolidariser, aussi publique- 
ment et aussi complètement que possible, de toutes 
ces tendances, et faire réentendre un rappel long- 
temps oublié des idéals, des principes et du but des 
Pères d'Oxford ; faire réentendre un rappel à la con- 


tinuité intellectuelle, à l'orthodoxie et à l'usage : 


rationnel et historique du mot « catholique ». Nous 
affirmons de nouveau notre acceptation inébranlable 
de toute la foi catholique comme elle a été définie 
par les Conciles œcuméniques et a été développée 
et interprétée par l’enseignement officiel de l’Eglise 
catholique historique. Nous rejetons expressément le 
modernisme et nous réprouvons toutes les théories 
et toutes les accommodations du genre moderniste, 
constituant pour cette foi ainsi formulée des attaques 
ou des innovations. 


Doctrines professées. 


Etant donné les hésitations et les négations mo- 
dernes dans le parti anglo-catholique, nous pensons 
qu’il est particulièrement nécessaire en ce moment 
d’énoncer de façon explicite les points suivants : 

1° Nous confessons la doctrine catholique de l’In- 
carnation du Verbe divin, Notre-Seigneur et Sau- 
veur Jésus-Christ, une seule personne divine en deux 
natures, Dieu parfait et homme parfait, dans le 


sens Où les Conciles et les Pères de l’Eglis ont. 


défini cette vérité de salut. En particulier, nous 
rejetons l’enseignement « cénotique » (1) si répandu 
parmi les membres du mouvement anglo-catholique 
et qui est la négation et la diminution de la vérité 
de l’immutabilité et de l’omniscience de la divine 
personne du Christ dans sa vie incarnée. 

2° Nous rejetons toutes les théories concernant les 
Saintes Ecritures diminuant son à ‘piration et son 
autorité, et nous déclarons que l'Eglise catholique 
seule a le droit et le pouvoir de les interpréter avec 
autorité, 

3° Nous proclamons que la religion catholique est 
divinement révélée et qu'’elle;est essentiellement une 
religion d'autorité ; que par conséquent la foi n’est 
pas à la merci de la spéculation ou de l'imagination 
de n'importe quel enseignant individuel. L'autorité 
suprême et absolue pour expliquer et définir cette 


foi appartient à l'Eglise catholique visible et histo-. 


rique, fondée par Notre-Seigneur. Conséquence né- 
cessaire, . nous répudions comme définitive toute 
autorité locale et inférieure : les déclarations 
d'évêques anglicans et leurs interprétations des for- 
mulaires änglicans ne méritent considération que 
dans la mesure où elles sont fidèles à la foi catho- 
lique et à la pratique catholique ; il faut les rejeter 
lorsqu'elles s’en éloignent, Nous rejetons donc 
complètement l’idée ou les prétentions d’une reli- 
gion spécifiquement anglicane et a fortiori d’un 
anglo-catholicisme qui, dans sa foi, sa pratique ou 
sa morale, abandonne les règles catholiques. Comme 
un grave exemple de ces abandons de la morale 
catholique, nous sommes obligés de réprouver la 
tolérance ou même l'appui positif que certains 
anglo-catholiques accordent à l'approbation immo- 
rale d’actes anticonceptionnels artificiels donnée par 
de nombreux évêques à Lambeth (2). 


(x) Le cénotisme (du mot grec kenos= vide) est une cer- 
taîne forme de l'hérésie d’Eutychès d'après lequel, dans 
Jincarnation du Verbe, la nature humaine aurait été 
absorbée par la nature divine. ; 

(>) Après la conférence de Lambeth, 1930, l'archevêque 
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* (de l'Ancien Testament). 


4° Nous déclarons que la religion catholique ne 
peut pas se contenter d’être une « école d'opinion » 
ou une version du christianisme entre beaucoup 
d’autres. Nous la tenons pour la seule religion chré- 
tienne authentique et nous reconnaissons son droit 
exclusif et absolu sur nous et sur tous les hommes. 
Son origine, son histoire et ses principaux docteurs 
de tous les ‘âges rattachent entièrement l'Eglise 
d'Angleterre à cette foi universelle, et à elle seule. 

5° Nous affirmons que la prétention de l'Eglise 
d'Angleterre d'être la continuation, défendue sans 
interruption par les Pères d'Oxford, de l'Eglise de 
saint Augustin et de saint Théodore, implique 
Vunité de la foi et de la pratique avec l'Eglise his- 
torique du passé, qui était en communion indiscu- 
table avec toute l’Église catholique et possédait la 
foi commune du christianisme. 

Cette continuité essentielle n’est pas garantie par 
la simple succession dans les biens de l'Eglise, ni 


. par la renaissance des cérémonies, ni par l’emploi 


des formules, mais uniquement par l'identité com- 
plète de la, foi, seule justification de son existence. 

6° Avec les premiers Pères d’Oxfori, nous reje- 
tons le contrôle exercé par l'Etat sur l'Eglise en 
matières spirituelles et la philosophie érastienne (x) 
qui tâche de justifier ce contrôle. Nous y voyons la 
véritable cause de la plupart des maux dont nous 


souffrons, et en particulier @ notre séparation de 


facto de la communion catholique. Nous dénonçons 
le silence coupable et l'acquiescement de la majo- 
rité des anglo-catholiques quand des nominations 


de Cantorbéry, Côme Lang, publia au nom de cette con- 
férence une « lettre encyclique » suivie de 75 résolutions 
approuvées par la conférence. 

Toutes les. résolutions avaient été acceptées à l’unanimité 
à l'exception de la 15°, celle À laquelle il est fait allusion 
dans le manifeste, et qui fut votée par 193 contre 67 voix. 
Voici le texte de cette résolution si discutée : 

« Quand on est et qu'on se croit vraiment moralement 

: obligé d'éviter ou de limiter les naissances, il faut prendre 
les moyens conformes aux principes chrétiens. Le moyen 
primordial et ordinaire est de vivre par la force de l’Es- 
prit-Saint en continence parfaite (pour autant qu'il est 
nécessaire), grâce à une vie de restriction et d’empire de 
soi. 

» Néanmoins, dans le cas d'une telle obligation morale, 
lorsqu il y a une raison moralement valide d'éviter la 
continence parfaite, la conférence convient qu'on peut 
user d’autres moyens À condition d'en user à la lumière 
des mêmes principes chrétiens. 

» La conférence rappelle qu’elle à condamné sévèrement 

tout moyen de limiter la conception pour des motifs 
d’égoïsme, de luxure ou de simple commodité, ». 
.() On appelle habituellement érastianisme une soumis- 
sion et une dépendance excessives de l'Eglise envers 
l'Etat, Le nom d'érastianisme vient d’Erastus ou Thomas 
Liebler, né dans le pays de Bade, le 7 septembre 1594. 
Ii égrivit « 75 thèses », dont les trois dernières parlent 
des relations entre-PEglise et l'Etat. Erastus, zwinglien, 
ÿ dit dans la 73%: « Je ne vois pas pourquoi le magistrat 
chrétien d'aujourd'hui n'aurait pas le même pouvoir que 
celui que Dieu imposait aux magistrats de l'Etat juif 
ren ne te nous imaginer 

: à e consfitution de l'Eglise et de l'E 
celle-là ? » Et dans la 74°: « Partout où les Pt 

< possèdent l'autorité divine, il n'est pas besoin d'autre 
autorité — sous quelque prétention ou à quelque titre 
que ce soit — pour gouverner ou pour punir le 
peuple. [...] Je concède que les magistrats devraient con- 
sulter, pour les cas de doctrine, ceux qui l'ont spécia- 
lement étudiée, mais nulle part dans les Saintes Ecritures 
nous ne trouvons trace d'un tribunal ecclésiastique pour 
connaître de la conduite des hommes. » Ce système 
d'Erastus à eu une influence considérable en Allemagne 
et en Grande-Bretagne. (Voir le livre de Bonnarp: Tho- 
mas Eraste et la discipline ecclésiastique. Lausanne, 1894.) 


sn e Documentation Catholiq: > 


_ restaurer l'Eglise anglaise dans sa position no 


- l'appel pour que les erreurs actuelles soient rt 


5 


de modernistes sont faites à des postes impor 
influents de l'Eglise, des Universités et des < 
théologiques ; nous protestons aussi contre les 
insidieux tendant à changer la doctrine de 1 
d'Angleterre par le fait que des faveurs et de 
cement sont accordés aux enseignants modern 
7° Avec le reste de l’Eglise catholique, nous parte 
geons l'espoir et l'idéal de la réunion dont fure 
animés les chefs d'Oxford, réunion qui était, comm 
il fut aussitôt constaté, implicitement contenue 
leur appel. La logique des principes qui inspirèren 
le mouvement primitif postule nécessairement 
réunion. Notre-Seigneur n'a fondé qu’une 
dont les membres doivent être en communio 
uns avec les autres, Cette Eglise, une et cath 
a été bâtie sur saint Pierre, son fondement 
chef, et sur terre elle a pour toujours son cen 
son guide dans le successeur de saint Pierre. 
confessons cette vérité, et donc, tout en cher 
aussi une réunion avec les Eglises orthodoxes 
l'Orient, nous déclarons que le but réel et essen 
c'est la réunion avec le Siège apostolique de R 
Quelques-uns des plus anciens chefs d’Oxf 
reconnaissaient eux-mêmes, et depuis eux la 
est devenue plus évidente. Au cours de son. 
le mouvement s’est affirmé par un désir instinc 


envers le centre et envers l’ensemble. L’ex 
de facto de l'Eglise d’Angleterre en corps sép 
reste de l'Eglise catholique ne peut être tolérée 
considérant cette séparation comme un malheur 
sager destiné à disparaître lorsqu'il plaira à Di 
nous - rétablir à notre place normale parmi 
frères, re #0 
Il ne faut pas oublier que le Revival 
lique, dans l’Eglise d’Anglelerre, ne peut êt 
vegardé et rendu permanent que s’il est de. 
connu par l'autorité divinement institu 
« fortifier les frères » et qui, toujours et p 
conserve l'unité et l'intégrité de la foi. Nous 
mons que la réunion avec Rome est le but lo; 
et suprême et l’aboutissement naturel du mouvye 
célébré par le centenaire actuel. SRE 
C’est notre devoir suprême de travailler et d 
pour ce résultat. à 
A tous ceux qui considèrent avec sympathie, 
le mouvement d'Oxford, l’origine et la sou 
Revival catholique moderne, nous recommai 
ce que nous venons d'exposer ici. Nous les 
à se faire une idée des dangers actuels 
courir à ce Revival la situation du gro 
anglo-catholique. Nous demandons instamn 
tous d’adhérer de nouveau à l’enseignement, 
lique normal et d'accepter de tout cœur les 
de fide de l'Eglise. Une fois de plus, nous” 


pour que la liberté spirituelle de l'Eglise d° 
terre se développe, pour qu'on travaille et 
prie pour l'unité extérieure avec le mond 
lique et le Saint-Siège, qui seul justifiera € 
ronnera les efforts et les sacrifices de ceux qt 
ont précédés : par la grâce de Dieu, cette unité 
pleinement môûrir la semence jetée par les P 
d'Oxford et fera aboutir ‘parfaitement le mo 
d'Oxford (x). Re LS 
Ont signé : HE SES 
W. Roserr CorBouLn, rector of Carshalton. 
= H. J. Fywes-Cunrow, M. A., rector of St M 
Martyr, London. : 2 


(:) Il est à remarquer que le manifeste affirm 
qu'il est nécessaire que le Revival 
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S. Herserr Scorr, D. Phil., B. Litt, F..R. H.S., 
_ rector of Oddington, Oxon. 

. Szras M. Harmis, M. À., vicar of Egmanton, Notts. 
A. H. Baversroo, M. A., master of S. S. C. 

- J. E. Warson, M. A., vicar of St Alban’s, Fulham, 
London. 

:W. Dorman, À. K. C., rector of Cromwell, Notts. 
-R. E. Youxc, B. A., vicar of St Thomas, Shep- 
_ herds Bush. 

- SPENCER Jones, M. A. 

: A. Wacmor Pæzzrs, B. A., rector of Plaxtol, Kent. 
I. Henry Dare, vicar of St Andrew's, Plaistow. 
H. W. G. Kewmicx, M. A., vicar of Holy Trinity, 
_ Hoxton. 

1. G. Monrox Howar», M. A., vicar of Wetwang, 
_ Yorks. : 

… Lord Vicror Sexmour, M. A. 

"A. St Lecer Wesraz, M. A., Laie vicar of Twy- 

_ ford, Bucks. 

_ Doxur Hoze, A. K. C., St James’ Lodge, Fulham. 
P. J. Saw, M. A., rector of All Saints, North 


H. C. Burzer, M. AÀ., rector of Kettlebaston, Ips- 
 wich. 


e d'Angleterre soit reconnu par « l'autorité divi- 
instituée pour « fortifier les frères ». Il ne faut 
s confondre cette reconnaissance par Rome — 
le fait le Church Times — avec la soumission à Rome. 
hurch Times et d’autres parlent également à tort 
aillibilité pontificale. La protestation n'en parle 
Mais même si le manifeste en avait dit un mot, 
serait pas une chose bien nouvelle, ; 
ci par exemple ce qu’en disaient quelques anglo- 
s de nom du siècle dernier : 
hef de l'Order of Corporate Reunion (association 
ju moins secrète ayant à sa tête des hommes secrè- 
et, disait-on, valablement sacrés évêques), Frede- 
ge Lee, D. D., écrivait dans le livre Order out 
(Londres 1881, pp. 60-62) : « Le gouvernement 
e catholique par des évêques, des primats, des 
tains et des patriarches, avec un chef visible 
t d’un caractère pratique si nécessaire qu'aucune 
ion religieuse indépendante et isolée ne peut 
part à ce gouvernement ou espérer la bénédiction 
nn gouvernement tant qu'elle reste indépendante. 
visible de cette famille chrétienne{ unique comme 
anisme le reconnaît généralement, est l'évêque 
de Saint-Pierre. A la différence de tous les 
êques, il n’a pas de supérieur ni en rang ni 
diction. Or, lorsqu'une partie de cette famille, par 
_ malentendus ou de mauvaise volonté, désobéit 
en conflit avec son chef visible, il en résulte de 
aine de la faiblesse et de la confusion en ce 
cerne l'unité de cette famille. » 
‘Thomas W. Mossman, recteur de Torrington, 
la Church Review (3. 11. 1882) : « Autrefois 
aussi fortement que possible un adversaire de la 
ne de l’infaillibilité pontificale. Depuis que j'ai 
avantage, je suis convaincu qu’il n'y a rien dane 
rine qu'on ne puisse accepter. Puisqu'il y a un 
inistratif de toute l'Eglise catholique, un primat 
Je christianisme par le même droit par lequel 
evêques de Cantorbéry déclarent être primats de 
e anglaise, à savoir « par la Providence divine », 
1e raisonnable de croire que ce chef de l'Eglise 
enseignant ex cathedra, avec autorité, des 
appartenant à la foi ou à la morale, à tous 
dont il est le pasteur suprême sur terre, sera 
l'Esprit-Saint de manière à ne pas enseigner 
iabl. la place de la vérité de Dieu. 
[ disposé à comprendre le décret 
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H. J. F. Annozn, L. Th. rector of Gate Burton, 


Gainsborough, Lines. 

A. M. Bawes, vicar of St Osmund's, Parkestone, 
Dorset. | 

GEORGE P, CRookENDEN, M. A., rector of Markham 
Clinton, Newark, Notts. 


A. M. Cazazer, M. A., rector of St Olave and 


St John's, Southwark. 


T. Waurron, M. A., rector of Langenhoe, Abberton, * 


Colchester. 

Wiziam B. Monaxan, M. A., rector of St Swithun's, 
Worcester. 

E. S. Mazrey, B. A., 

W. G. Harcrave Tomas, B. A., vicar of Needham 
Market, Suffolk. 

C. E. Ror, M. A., vicar of St Mary's, Buxted, 
Sussex. | 

Ennesr B. CLaraBurT, B. A., rector of Blisland, 
Bodmin. 


JAMES PLowpen Wanpzaw, K. C., M. A., vicar 


of St Clement's, Cambridge. 

W. G. Roacn, vicar of Elkesley, Retford, Notts. 
GC. Wizroucusy Gags, vicar of Carleton, Pontefract, 
Yorks. “ 4 
A. N. Acuesow, M. A., Late vicar of Down Ampney, 

Glos. 
H. Huserr Heap, M. A., rector of Ampton, Bury 
St Edmunds. 


du Vatican. Et loin de voir dans ce décret ainsi compris 
quelque chose d’incohérent avec la raison ou l’histoire ou 


la Sainte Ecriture ou avec la foi catholique, il me semble  » 


que la piété naturelle ainsi que la foi en la direction 


providentielle de Dieu sur l'Eglise nous conduisent à ce 


l’accepter. » 


A la réunion annuelle de l’English Church Union. de + 


1886, Lord Halifax déclara (Church Union Gazelte, 1886, 
p. 242) : « Nous désirons l'union avec ceux dont nous 
sommes séparés, non par le sacrifice de la vérité mais 
par la vérité, et parmi nos frères avec qui nous dési- 
rons être un, personne ne passe avant ceux qui sont en 
communion avec le Siège romain... Nos propres instincts, 
et même notre propre expérience d’anglicans, montrent 
le besoin pratique d’une autorité centrale. Après tout, si 
une autorité centrale est une bonne chose pour la com- 
munion anglicane, une autorité centrale doit aussi être 
une bonne chose pour l'Eglise entière... Certainement, 
ceux qui sont disposés à reconnaître un appel de l'arche- 
vêque de Cantôrbéry au Comité judiciaire ne doivent 
pas avoir plus de scrupule devant un appel fait à un 
évêque chrétien. Existe-t-il un seul chrétien instruit qui 
ne préfère pas Léon XIII au Conseil Privé P » 

Et dans son discours du 14. 2. 1895 à Bristol, Lord 
Halifax dit encore (Reunion of Christendom, p. 24, 


.E. C. U. Office) : 


« Même en ce qui regarde le Concile du Vatican, il ne 
paraît pas impossible qu'il y ait eu des fautes et des 
exagérations quant à l'interprétation du but et des consé- 
quences, et que dans la suite on arrive à trouver des 
explications montrant que ce Concile comporte moins de 
difficultés qu'il a semblé... 

» Si par Infaillibilité pontificale on veut simplement 
dire que le Pape est infaillible lorsqu'il agit comme chef 
de toute l'Eglise et après avoir pris tous les moyens légi- 
times et usuels d'arriver à une certitude — l'autorité 
et Je témoignage des évêques, représentants de leurs 
Eglises respectives, étant d'importance primordiale, — et 
lorsqu'il traite seulément de questions concernant la 
substance du dépôt confié par le Christ et les Apôtres, 
il semblerait que la difficulté d'un accord possible n’est 
pas insurmontable, comme on l'a dit quelquefois. Ce 
n’est certainement pas un obstacle de nature à empêcher 
tous les efforts en vue de trouver les moyens d'obtenir la 
paix sur d’autres points. En tout cas, jusqu'à preuve du 
contraire, caressons l'espoir de la possibilité de ces expli- 
cations, » 
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ALEG C. Durmam, M. A. vicer of St Michael in 
Swanmore, Ryde, I. O. W. 
C. B. Woozex, rector of Church Lench, Evesham. 


C. W. Cozes, A. K. C., vicar of St Agatha’s, 
Portsmouth. 

W. H. Pricxsurn, M. A., vicar of st Peter's, Fol- 
kestone. : 

H. S. G. Wazxer, B. A., vicar of Christ Church, 
Belper. 

J. R, Francis Frazer, M. À., Vicar of Christ Church, 
Doncaster. 

T. C. CALVERT, A: K. C., vicar of St Peters, Acton, 
London. 

A. Hope PATTEN, vicar of Walsingham, Norfolk. 

Bernarp Wake, vicar of St Hilary, Marazion, 


Cornwall. 
W. S. Brinprey, vicar of Old Leake, Boston, Lines. 
ALFRED J. LinseLz, rector of West Retford, Notts. 
F. L. Her, A. K. C., vicar of St Silas, Kentish 
Town. 
Dom Martin CozzerT, O. S. B., B. Sc., 
Dom Ansezm Huenes, O. S. B., M. A. 
R. V. Eben, B. À., vicar of Sibsey, Boston, Lines. 
Hon. secretary. 


A. K. C., 


Protestations. et retractalions 


Protestations de trois doyens anglicans. 


Lettre publiée dans le Times (23. 11. 32) : 


MonstEUR, 

Il y a quinze jours un manifeste qui était signé par 
un certain nombre de prêtres de l'Eglise d'Angleterre, com- 
mentant certains aspects de l’évolution du mouvement 
d'Oxford, a été publié dans le Times. 

Le nom « anglo-catholique » est devent de nos jours 

tellement équivoque que nous hésitons à l'employer. Mais 
nous n'hésitons pas à affirmer que le manifeste ne repré- 
sente d'aucune façon l'esprit de la grande masse du clergé 
et du laïcat anglicans qui trouvent dans le mouvement 
d'Oxford une inspiration continuelle. La grande majorité 
d’entre eux croit, comme le croyaient les tractariens, qu’il 
est impossiblé de maintenir la véritable religion sans res: 
pecter adéquatement la saine doctrine. 
. De plus, ïls sont si loin de penser que les prétentions 
actuelles du Siège de Rome fournissent une base possible 
pour l'unité de l'Eglise, qu'ils sont au contraire convaineus 
que ces prétentions forment en plus d'un point de vue 
un des principaux obstacles à l’accomplissement de cette 
unité. ù 


Recevez, Monsieur, etc. 
A. S. Duncan-Jones, doyen de Chichester.. 


E. G. SELzwyN, doyen de Winchester. 
FrANcISs UNDERHiILz, doyen de Rochester. 


LA 


Protestations de la Loyal Churchmen’s Union. 
Du Times (6. 12. 32) : 


Nous avons reçu une déclaration publiée par le 
Rév. D' A. C. Downer, de Coulsdon, ét du Rév, R. A: Cu: 
mine, président et sécrétaire honoraire de la Loyÿal Church- 
men’s Union, en réponse au manifeste signé par 5o ecclé- 
siastiques attaquant « l’inconsistance d’un grand nombre 
de ceux qu'on regarde comme les chefs des anglo-catho- 
liques » et dont nous avons publié CE extraits dans le 
Timès du 19 novembre dernier. 

Les auteurs de Cette réponse disent qu “ils sont d'accord 
avec les prémiers signataires du rnanifeste pour répudier 
le modernismé mais qu’ « ils ‘ne pensent pas que la 


| cette déclaration publique avait été faite. 


religion romaine soit la foi catholique » ; ils estim 
les 5o ecclésiastiques, s'ils ont les opinions qu'il 
festent, ne devraient pas rester dans l'Eglise d'An, 

‘Ils critiquent les nominations multiples d'ecclési 
romanisants aux positions les plus élevées « de 
Eglise réformée » ; ils disent qu'ils ne peuvent pas 
prendre « comment on peut croire à la possibilité 
Église réformée ayant même doctrine et même. 
pline que l'Eglise d'avant la Réforme » ; enfin ils décl 
que l’objet véritable de la commémoration du ” 
ment d'Oxford est de promouvoir « un retour na 
vers le papisme », 


Paroles de l’archevêque de Cantorbéry. 


Certains ont voulu voir une réaction 
contre la tendance catholicisante du manife 
les paroles de l'archevêque anglican de Ca 
concernant la réception de prêtres catholiqu 
mains dans l'Eglise anglicane. 
© Ce fait qui ne se présente presque jamais 
n’est exceptionnellement pour des pasteurs con 
mais découragés, est d’une telle rareté qu'on 
rait légitimement se demander dans quelle in 


Voici la traduction de l'extrait de la lettre de 
chevêque de Cantorbéry, publiée dans la Can 
Diocesan Gazelte (déc. 1932) : 2 


[.….] On demande souvent des informations sur 
mulaire pour recévoir des prêtres et des laïques de 
de Rome. dans la communion de l'Eglise d'Angle 
pour réconcilier ceux qui reviennent après être 

Dernièrement, les évêques ont attentivement étuc 
question et ont approuvé le formulaire qui me 
le meilléur de tous. 7 

J'accorde l’autorisation de l'employer dans © 
quand il y aura nécéssité. On peut l'obtenir 
marché à la Society for Promoting Christian Knou 
Les ecclésiastiques seront contents de l'indication 
par les évêques dans une note qui fait suite au # 
laire : ë 

« Si quelque postulant, déjà baptisé et confirm 
encore en bas âge, il ne faut pas faire usage « 
cérémonie, mais, après avoir reçu l'instruction né 
il faut conduire le postulant à l’évêque pour qu'il” 
la bénédiction à l'occasion de cette cérémonie, de 1 
firmation ou ailleurs, 

» Tout postulant qui n'est pas encore confirmé 
évêqué n’a pas besoin d'autre forme d'admission 
confirmation donnée par l'évêque. » 5 


Le Church Times du 25 novembre 1932 ra 
lettre suivante : 


MonsIEUR, s 


Etant un des qe ont signé ie à. 


ma rétractation. / 5 
Je le fais sans pression extérieure, et sit 
tranquilliser ma conscience. Z 
Mes propres fidèles savent que je pense tout 
sur les prétentions de Rome sur lesquelles je 
temps en temps. = 
J'ai signé sans réfléchir suffisamment sur le 
du manifeste et sans faire attention à sa port 
que j'étais pressé par une correspondance con 
à achever avant un jour de congé et parce q 
attiré par l'attaque que j'y voyais contre le 
dieux du modernisme. 


+ « Les One 
nr MA ee: PRET a 


T 


use, sans doute, mais c'est néanmoins la 
ge : H. S. G) Wazxer, 

Christ Church  Vicarage, 

» Belper, Derbyshire. 
novembre 1932. 


_ Rétractation du signataire H. Croft. 
Church Times (9. 12. 32) : 
ONSIEUR, 


anifeste du centenaire m'a été envoyé ; j'y ai jeté 
p d'œil sans le lire attentivement, et sottement je 
Vais su que ce faisant j'appuyais la prétention 
d’être la seule et unique voix vivante du Christ 
e, j'aurais renvoyé le manifeste, sans le signer 
l'aurais détruit. À 

toujours enseigné que l'Eglise catholique dans ce 
* st l'Eglise anglaise et que les romanisants sont des 
atiques et que leurs sacrements, s'ils ne sont pas 
sans valeur, sont certainement irréguliers (2). 
lici je n'ai pas contrôlé dans les revues les noms 


s le Tablet du 31. 12. 32, nous lisons, parmi 
Ca es à l'éditeur », la lettre suivante : 
Monsieur, Ceux qui suivent avec attention le Haut 
icanisme doivent effacer un nom de plus à Ja 
signataires du « Manifeste des cinquante » sur 
glo-catholicisme » et qu'on a visiblement surestimé. 
Rév. H. S. Walker a trouvé le moyen, dans la 
du Dexbyshire, d'effacer sa signature par ses expli- 

ue le document lui fut envoyé pour rece- 
“on approbation, le Rév. Walker était sous la pres- 
“des préparatifs de ses vacances annuelles bien méri- 
eb ne saisissait pas pleinement la portée du document. 
document, qui obtient une si large publicité dans 
e tant étrangère qu'anglaise, pourrait bien finir 
voir plus que les proportions peu considérables 
fon de papier ! — Ainan Kenny, A. A. Wesi 
ord,'19 décembre 1932. » 
action ajoute : « Nous avons rayé le nom de 
r, au cœur et à la tête si légers, de la liste des 
nts. Mais notre correspondant a tort de sous- 
le manifeste. Tandis que deux signataires se sont 
beaucoup de nouvelles recrués les ont remplacés ; 
le News Chronicle les estime à trois cents. » 
Bet ecclésiastique, que hante encore le ‘ préjugé 
qui voit dans les catholiques d'Angleterre des An- 
alianisés, tâche dans une lettre au Church Times 
32) d'expliquer sa pensée en mettant sur une 
ne les catholiques et les étrangers de rite byzan- 
blis dans le Royaume-Uni. Il écrit notamment 
Maintiens que ce corps d'ecclésiastiques (catho- 
intrus dans les diocèses de nos évêques (angli- 
sont schismatiques, et je répète que leurs sacre- 
sont nuls et sans valeur ou certainement irrégu- 
sonne ne s'oppose à ce que le clergé romain catho- 
ninistre. ses propres fidèles. Ainsi personne ne 
‘accuser les prêtres de l'Eglise russe de Bucking- 


ge 


e l'Eglise grecque de Bayswater ou d'ailleurs. Ils 
as la prétention de « convertir l'Angleterre », et 
de diffament pas non plus l'Eglise d'Angleterre à 
* occasion. Ils sont ici simplement pour administrer 
fidèles, et c'est tout, 2 
s « romanistes » n’en restent pas là. Ils ont 
nseigner à leurs partisans et aux autres qu'il 
regarder comme des laïques déguisés en cos- 
D sus, 2 prêtres ou de diacres, sans Ordres, 
uridiction et sans Sacrements. [...] Je sais que je 
as seul dans mon « intolérance insulaire », même 
e dit M. Howarth, ma théologie est mauvaise 
n’est pas meilleure, — H, L. Crorr, Chap- 


At Road d'être schismatiqués, de même que les : 
e 


tions s Act ei uelles ». 
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des ecclésiastiques qui ont signé le manifeste. Mais il 
serait bien de votre part de trouver une place dans le 
Church Times pour cette lettre d'apologie sincère exeu- 
sant ma négligence d’avoir signé et vous assurant, vous 
et vos lecteurs, de ma loyauté envers l'Eglise d'Angleterre. 


H. L. Crorr, St Marylebone Home, W. I. 


La position du « Church Times » 


et la réfutation de ses articles 


- 


Le manifeste est un exemple regrettable 
de gens qui mettent la brouille. 


Du Church Timés du 18. rr. 32 : 


Cinquante ecclésiastiques anglais ont publié un mani 
féste. Ils sont, disent-ils, grandement troublés par le mo- 


dernisme du mouvement anglo-catholique. Ce modernisme 
ne peut, d'après eux, être éliminé autrement qu'en admet- 


tant que l'Eglise catholique a «pour toujours son Centre … 


et son Guide dans le successeur de saint Pierre », 


Ce manifeste nous .est connu depuis quelque temps et 


nous en avons publié un bref commentaire il y a un 


270 


mois. TRES 


Il a reçu maintenant une large publicité dans la presse : 
séculière : le Daily Express remarque plaisamment que la 


plupart des signataires sont mariés ; d'autre part, le 


Tablet, romain catholique, lui a consacré plus de deux 


pages dans le but apparent d'indiquer surtout le Church 
Times comme la tribune des « ritualistes protestants » 


et de l’accuser de « ridiculiser les patriotes qui dé- 


plorent le fait que certains ecclésiastiques « anglo-câtho- 
liques, » 


‘pièces ». 


Cela, naturellement, 


en usant abondamment de guil- 
lemets. f 


Si le Tablet montre tant dè sympathie pour les cin- 


quante, il montre encore plus d'antipathie pour le Church 
Times (1). 
De toute évidence, le manifeste est un exemple regret- 


table de gens qui mettent la brouille d’une manière irres- 


ponsable. Mais nous refusons de lui donner une impor- 


. tance exagérée. Presque dès les débuts de la renaissance 


catholique il y eut un petit groupe de romanisants dans 
le mouvement. 

Ils ne sont guère plus nombreux aujourd’hui, leur 
influénce et leur caractère méritent actuellement moins 
de considération qu'à la génération précédente. Nous re- 
grettons que certains prêtres distingués aient ajouté leur 
nom à la liste, mais le Record peut être tranquille, 
puisque le manifeste est répudié par la grande majorité 
des anglo-catholiques, tant du clergé que du laïcat. 


(x) Le passage suivant du Tablet (14. r. 33) explique 
peut-être pourquoi le Church Times découvre tant d'anti- 


_pathie dans les termes employés par le Tablet : 


« Nous disions, dans la controverse anglicane de 1932, 


‘ que les « anglo-catholiques » sont en Angleterfe les plus 


purs antipapistes ou les hommes du « No-Popery » ; car 
si les partisans d’un Kensite et d'un Limbrick (de l'extré- 
mité protestante de la basse Eglise) et d’autres propa- 
gateurs de calomnie combattent l'Eglise sur un très grand 
nombre de points, les « anglo-catholiques » ne se récon- 
cilient pas avec l'Eglise et s'opposent à elle pratiquement 
sur un seul point : la Papauté. Sachant que le Pape a 
conservé la foi pendant les longs siècles où l'Eglise d’An- 
gleterre niait passionnément cette même foi, ils trouvent 
leur principal et insurmontable obstacle dans la déclara- 
tion du même Pape disant que ce n'était pas sa propre 
sagesse, mais le Saint-Esprit qui l’a gardé des erreurs. [….]» 


s’acharnent à mettre l'empire britannique en  … 


WT 


Éric 


des anglo-catholiques acceptent la doctrine libérale. 


Nous avouons ne pas comprendre pourquoi des hommes 
qui considèrent le Pape comme « pour toujours le Centre 
et le Guide » de l'Eglise, hésitent encore à lui faire leur 
soumission ; comment même peuvent-ils rester dans une 
communion dont les membres — tant catholiques qu'éfan- 
géliques — répudient cette doctrine ? 

Quant à l'accusation de modernisme, on affirme que 
beaucoup, de doctrines ouvertement propagées dans le 
mouvement anglo-catholique moderne sont tristement en 
AR contradiction avec l’orthodoxie des premiers tractariens 
PR et avec les principes catholiques. Ce qu’il y a de fondé 
+ * dans cette accusation est le fait qu’une majorité écra- 
sante d'anglo-catholiques et tout le groupe de ses théo- 
logiens reconnus acceptent ce qu'on appelle — faute 
d'une expression meilleure. — la position « libérale ». 
Ils s'efforcent d'expliquer les doctrines de la foi dans 
un langage compréhensible en usage dans la génération 
acluelle. Il est monstrueux d’accuser les théologiens anglo- 
catholiques d'’infidélité à la doctrine de la personne du 
Christ qu’ils acceptent en réalité dans son expression tra- 
ditionnelle avec autant de cœur qu'ils s'efforcent de la 
proclamer dans le langage du peuple. Tout en étant par- 
‘faitement loyaux. aux credo et aux définitions dogma- 
- tiques de l'Eglise, les catholiques libéraux ne voient pas 
pourquoi ils refuseraient de critiquer les opinions des 
générations moins bien informées sur des sujets qui n’ont 
jamais été définis et plus particulièrement lorsque l'étude 
historique révèle parmi les Pères l'existence de méthodes 
d'investigation qui impliquent des principes semblables 

aux leurs. 


Les anglo-catholiques répudient le manifeste. 


Du Church Times (25. 11. 32), sous le titre « Can- 
torbéry et Rome » : 


L’allusion que nous avons faite la semaine dernière au 
manifeste signé par cinquante prêtres anglicans à pro- 
voqué des lettres de protestation de quatre d’entre eux. 

Nous ne publions pas ces lettres parce que nous pré- 
férons repousser la publication des critiques adressées à 

notre position personnelle, jusqu’après la parution de cet 
article, qui expose tout au long la situation entre Can- 
torbéry et Rome. - 

Entre temps nous voudrions répéter que nous sommes 
convaincus avec les doyens de Winchester, Chichester et 
Rochester que la grande majorité des anglo-catholiques 

aujourd’hui « croient, comme croyaient les tractariens, qu'il 
est impossible de maintenir la véritable religion sans res- 
pecter adéquatement la saine doctrine » et que nous 
sommes convaincus aussi, comme en était convaincu le 
Dr Pusey, que « la prétention actuelle de Rome » est un 
des principaux obstacles à la réunion de la chrétienté. 

De ce point de vue, le manifeste est mal conçu et nui- 
sible, d'autant plus qu’il offre une fois de plus l’occasion 
aux autres de proclamer que le mouvement est un mou- 
vement romanisant. Des protestants craintifs ignorent trop 
facilement que le manifeste attaque les anglo-catholiques 
quand il affirme que la seule issue logique du mouvement: 
doit être la soumission au Pape, 

Que oui ou non le manifeste poursuive ce résultat, 
l'effet de sa publication, comme tout le monde pouvait le 
prévoir, est, du point de vue anglo-catholique, absolument 

. nuisible et une cause d'erreur. 

Par conséquent, il est du devoir naturel de ceux qui 
de par leur position peuvent parlér avec quelque autorité 
au nom de tous les anglo-catholiques, de répudier le mani- 
feste d’une façon aussi tranchante qu'ils sont eux-mêmes 
répudiés par les signataires. 

C'est donc ce que nous faisons explicitement. 


= « Documentatio 


Le « Church Times » concède ne la plupart | 


Pas de soumission. 


Nous ne discernons aucune raison dans l'his 
théologie, la raison abstraite ou l'opportunité re 
nous faisant conclure que le but pratique du 
tractarien ou du mouvement moderne des ang 
liques consiste dans la soumission au siège de Rom 
soit en corps, soit individuellement. 

Nous avons accepté chaleureusement les conférenc 
Malines (2) et nous espérions très sincèrement 
allaient hâter la réconciliation. à 


(1) Tout l'accent dans la phrase tombe ici su 
« soumission ». C'était là également ie différem 
les deux amis Newman et Pusey ; Newman vo 
devoir dans l'adhésion individuelle à l'Eglise cat 
Pusey croyait de son devoir de travailler à une” 
en corps de l'Eglise anglicane avec Rome. : 
- (2) Les conversations de Malines se sont tenue 
la présidence du cardinal Mercier, les 6, 7 et 8 dé 
1921, les 14 et 15 mars 1923, les 7 et 8 novembr 
les 19 et 20 mai 1925 et une dernière fois après 
du cardinal Mercier, le 12 octobre 1926.  — … 

Comme personnalités catholiqües y. priren 
cardinal Mercier, le vicaire général Van Roey, | 
tiffol, M. F. Portal et M. Hemmer ; les principa 
sonnäiilés anglicanes furent Lord Halifax, le Dr. 
Robinson, le Rév. Walter Frere, depuis évêque 
et le Dr Kidd. S SRE à 

La plupart des actes de ces réunions ont été. 
1927 par l « Oxford University Press » so 
The Conversations at Malines. (Il ne sera d’ailleurs. 
intérêt de se reporter à Ce que la D.!C. a publié 
sujet : cf. &. 11, col. 181-143, 451-467 ; — t. 14, 
57132 t. 15, col. hor-412 ; — t. 17, col. 13 
1623-1633.) ; ; 

En 1930, Lord Halifax à publié les mêmes a 
complétant. t t FE 

Un des actes qui n'a pas été publié dans 1 
série est le mémoire lu par le cardinal Merc 
écrit par Dom Baudouin. Comme on a parlé. 
ce mémoire peu connu, nous en donnons ici le 
quelques . passages essentiels. = 

Après une introduction fixant quelques points 
cipe, notamment sur ce qui est de droit divin et 
humain dans le gouvernement de l'Eglise, sur 
cation de ces principes à l'Eglise en Angleterre qui 
la réforme combinait une « large autonomie ir 
une fidèle dépendance romaine », un exposé hi 
tente une justification de ce double ao 
et de dépendance, CAPE 

Dom Baudouin dégage ensuite des conclusi 
riques la possibilité d’un statut catholique act 
l'Église anglicane qui pourrait être « réunie : 
absorbée » : ie 

« 1° Il existe donc, dit-il, une formule cat 
d'union des Eglises qui:n’est pas une absorption. 
sauvegarde et respecte l’organisation intérieure au 
des grandes Eglises historiques, tout en maintens 
parfaite dépendance vis-à-vis de l'Eglise romain 
cipe d'unité de l'Eglise universelle. SET. 

» 2° Or, s’il est une Eglise qui, par ses or 
histoire, les mœurs de la nation, a droit à ces 
sions d'autonomie, c'est bien l'Eglise anglican. 
l'avons suffisamment démontré dans notre endi 
rique. Le principe affirmé par Léon XI et qu'il 
aux Eglises orientales : « Il a été et il sera tou . 
» la pensée et la conduite du Saint-Siège de ) 
» prodigue de concessions à l'égard des origineswet 
» Mœurs propres de chaque Eglise », peut égalen É 
ver son application pour l'Eglise anglicane. » 

Aussi propose-t-il : 1° l'attribution d’un pat 
réel à l'archevêque de Cantorbéry ; 2° la non-app 
du droït canonique de l'Eglise latine (le célibat desp 
ne serait pas imposé) ; 3° une liturgie propre à À 
d'Angleterre ; 4° la suppression des nouveaux sièges épi 
paux catholiques, et 5° une préséance éventuelle “dul# 
triarche sur les cardinaux. à TES 

C'étaient ces projets très audacieux que l' 
Romano ‘avait en vue certainement pour un 


Li 


s estimons et apprécions profondément l'attitude de 
riens catholiques tels que le cardinal Mercier, 
tiffol et Mgr Duchesne à l'égard des prétentions 


publia les 24-25 février r930 la note suivante : 


éditer « les conversations de Malines », il faille 
a vouloir voir les notes et les déclarations nom- 
venues du Saint-Siège. Mais la publication récente 
lus opportune, pour ne pas dire nécessaire, la con- 
on de ces déclarations, à savoir que ces conversa- 
ont jamais eu, de la part du Saint-Siège, la 
e ombre de caractère officiel ou officieux [...]. » 
s ces propositions, Dom Baudouin envisage en ces 
la possibilité de leur réalisation et l'attitude éven- 
_du Saint-Siège : 
2° Union, non absorption, telle est donc, nous semble- 
ormule de la réconciliation. D'une part, une société 
e, l'Eglise anglicane, jouissant de son organisation 
e propre, un corps moral jouissant de son auto- 
de ses institutions, de ses lois, de sa liturgie 
sous l'autorité de son chef, le patriarche de Can- 
, Mais manquant du principe d'unité et du fon- 
infaillible de la vérité, que le Christ veut dans 
qu'il a fondée : unum ovile et unus Pastor. D'autre 
, l'Eglise romaine, qui, elle aussi, a ses institutions, 
oit, sa liturgie, en un mot son organisation inté- 
latine, mais qui, en plus et surtout, possède en 
Chef le principe d'unité, le fondement de vérité et 
ostolicité, la Pierre inébranlable sur laquelle toute 
e du Christ est fondée. Il faut donc nécessairement, 
Eglise anglicane veut appartenir à cette société unique 
le du Christ, qu’elle établisse entre elle et l'Eglise 
ne ce lien de dépendance et de soumission au suc- 
ur de Pierre ; en d’autres termes, il faut qu'elle 
enne non latine mais romaine ; et qu’en conservant 
2 son organisation intérieure, toutes ses traditions histo- 
“et sa légitime autonomie, à l'instar des Eglises 
itales, elle établisse fortement ce lien indispensable 
subordination à l'Eglise universelle dont le principe 
ité est à Rome. : 
-2® Si les principes généraux indiqués dans ce rap- 
pouvaient servir de base à une entreprise pour l'union 
glises, il serait nécessaire évidemment de développer 
avail et d'en établir scientifiquement les différentes 
tions historiques et canoniques. Vu l'opposition iné- 
e et probablement très vive que ces idées trop neuves 
ront soulever, il est nécessaire, avant de les rendre 
iques, de les appuyer de considérations et de déve- 
ements qui, au point de vue théologique et histo-, 
‘sont inattaquables, et de leur donner une forme 
à et détaillée, de façon à éviter toute équivoque. 
il travail ne pourrait se faire que grâce au concours 
lusieurs qui pourraient élaborer ensemble une œuvre 


- Que pensera Rome de ce projet ? Evidemment, il 
- principe de décentralisation, qui n’est pas con- 
tendances actuelles de la curie romaine, prin- 
qui pourrait trouver dans la suite d’autres applica- 
Ne serait-ce pas un bien et un grand bien ? Mais 
esera-t-elle de cet avis ? Rien ne peut faire prévoir 
e sera la réponse à cette question. Si des faits minimes 
ent quelquefois trahir de grands desseins, deux choses 
être notées : £. 
Dans la lettre apostolique au cardinal Pompilj du 
1904 (A. À. S., 1924, p. 233), Pie XI, en rappelant 
es de la basilique du Latran dont il annonçait 
Te centenaire, évoquait explicitement le souvenir du 
‘du moine Augustin par Grégoire le Grand et ajoutait : 
illustre pontife imposa ensuite le pallium à Augustin, 
ant par un décret que toutes les Eglises d’Angle- 
éjà fondées alors ou fondées dans la suite seraient 
la juridiction de l'Eglise primatiale de Cantorbéry. » 
Un autre fait significatif est que de tous les primats 
se catholique, le primat catholique de Westminster, 
mal Bourne, bien que ce titre soit d'institution 
ente, est le seul à jouir de privilèges vraiment 
dans les différentes provinces ecclésiastiques 
d'Angleterre, en vertu de la Constitution apo- 
À est du 26 novembre 1911 (4. À. S. 1917, 
préside de droit les synodes interprovinciaux 
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Loin de nous la pensée que parmi les tentatives. 
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anglicanes, Mais leur attitude n'est pas celle du Vatican. 

Là-bas réconciliation signifie soumission, et nous répé- 
tons que la soumission au Vatican n'est pas et n'a jamais 
été le but de l'anglo-catholicisme. 6 

Ainsi nous sommes forcés, malgré nous, d'arriver à 
cette conclusion que toute espèce de réunion avec Rome 
est, actuellement, une chose inimaginable et que, dans les 
circonstances présentes, toute sorte de négociation est une 
perte de temps. 


En parlant ainsi, nous ne sommes animés d'aucun esprit 


d'hostilité à l'égard de l'Eglise de Rome ou de la cause 


générale de la Réunion chrétienne qui a toujours été … 


chère au cœur des anglo-catholiques loyaux. 
Contrairement aux suggestions du manifeste, nous nous 
contentons et nous sommes obligés de maintenir, dans 
cette question, l'attitude que le D' Pusey a constamment 
adoptée, car c'est non. pas le Dr Newman, mais le Dr Pusey 
qui était le chef et le directeur du mouvement que nous 
nous proposons de commémorer l’année prochaine, 


Le centenaire de l’œuvre du D' Pusey 
et non du D' Newman. 


Il est, d’une certaine manière, extrêmement malheureux 
qu'on ait accepté l’année 1833 comme le commencement 
du mouvement moderne des anglo-catholiques. C'était, 
en effet, l'année où Newman ouvrait sa campagne inspirée, 
au moyen de tracts. ; 

En réalité, cette année ne fut, pas le commencement de 


l’enseignement de Keble; elle ne rappelle pas non plus* 


le moment où, avec l’aide et l'appui dévoué de Keble, 
Pusey, en assumant la direction, donna au mouvément 


le caractère qu'il continue d’avoir et qui l'a préservé 


de sa dissolution imminente (x). 

En s’arrêtant plus spécialement à l’année 1833, on 
arrive à concentrer une attention excessive sur les pre- 
mières années du mouvement et sur la figure de Newman. 
Les vrais principes du mouvement ne se manifestèrent 


complètement qu'après la chute de Newman, et l’homme 


indiqué par la Providence pour établir ces principes fut 
le DT Pusey. 


d'Angleterre ; il a préséance dans tout le pays sur les 
autres métropolitains, même dans la propre province de 
ceux-ci ; peut porter le pallium, ériger son trône et faire 
porter la croix devant lui, dans toutes les églises de l’An- 
gleterre ; il est le représentant officiel de toute l'Eglise 
d'Angleterre auprès de la Cour impériale. « Tel privilège, 
» dit un auleur, par ce qu'il a de singulier, d'’insolite, 
» d'énorme, ressort mieux comme une, exception. » 
(Cf. GromEr, Prérogatives archiépiscopales. Bruxelles, 
1924, p. 16.) 

» Ces faits, peu importants en eux-mêmes, peuvent-ils 
être interprétés comme une suggestion, une avance, une 
disposition bienveillante ? je ne sais; en tout cas, ils 
peuvent servir, sinon de base, au moins d’excuse à l'exposé 
qui a été fait dans ces lignes. » s 

La revue America du 5. 4. 30 dit justement de ce rap- 
port : « On ne voit pas clairement pourquoi ce rapport 
a été lu par le cardinal Mercier et pourquoi il se trouve 
ici ; mais il révèle que son auteur a lu étonnamment mal 
l'histoire de l'Eglise anglaise. » 

(x) Newman écrit dans son Apologia pro vila sua (éd. - 
Longmans, Londres, 1902, p. 35) : « Le dimanche sui- 
vant (après son retour d'Italie d’où il rapportait l'idée 
fixe qu’il avait une œuvre à accomplir en Angleterre), le 
14 juillet, M. Keble prêchait l’ « assize-sermon » à l'Uni- 
versité. Ce sermon fut publié sous le titre d’ « Apostasie 
nationale ». J'ai toujours considéré et tenu ce jour comme 
le début du mouvement religieux de 1833. » 

En revenant d'Italie, Newman trouva tout un groupe 
d'hommes amis, animés des mêmes sentiments que lui: 
Keble, Hurrell, Froude, William Palmer, de Dublin; 
Arthur Perceval. Ce n’est que dans une lettre du 13 no- 
vembre 1833 que Newman faisait savoir à M. Bowden 
que Pusey s'était joint au nouveau parti. 
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 ciliation avec ses frères de Rome. 


ment mis en avant. Dans son ministère, il constatait 


LES TT TN Ve ANS eu Eu RER EL ONE fu 
PARC MES TRS 
« 
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L’attitude de Pusey envers Rome. 


L'attitude de Pusey envers la question romaine était | 
commandée surtout par trois considérations, aussi valides 
aujourd'hui qu’elles l'étaient en 1845 ou en 1870. En 
premier lieu, il avait, avec une loyauté très avisée et 
avec un courage plus remarquable encore, décidé de 
reconnaître, dans les catholiques romains, ses frères chré- 
tiens dans le sens le plus entier. Il ne voulait pas plus 
souscrire à l'idée vieillotte du protestantisme qui. les 
regarde comme les enfants du diable, qu'il ne voudrait, 
s’il vivait de nos jours, les qualifier — ‘ainsi que le veulent 
certains anglicans influents — de dévots pervertis de la 
-superstition méditerranéenne. ù 

La séparation de Newman ne diminua en rien chez 
Pusey son affection envers lui ni sa conviction qu'il était 
providentiellement appelé par Dieu à accomplir une 
œuvre particulière malgré que Newman fût désormais 
sous l'obédience romaine, Avec toute son énergie et sa 
-persévérance habituelles, au milieu d’incompréhensions 
et de difficultés incroyables, Pusey travailla à établir 
une compréhension mutuelle dans les deux communions. 

Personne n’a un droit quelconque à s'appeler disciple. 
loyal de Pusey s'il ne désire pas dans son cœur la récon- 


En deuxième lieu, il croyait sincèrement, pieusement 
et sagement à l'Eglise d'Angleterre. Dans sa doctrine, 
il voyait le respect des Ecritures, le maintien des articles 
du Credo et il faisait appel à l'antiquité pour la confirmer. 
Dans son culte, il voyait le système sacramentel évidem- 


l'observation scrupuleuse de la succession ministérielle qui, 
par deux lignes distinctes, remonte à Rome (x). 

Le Prayer-Book ne fit que le confirmer. 

Si les articles présentaient quelques difficultés super- 
ficielles — sans qu'il paraisse qu'il l'ait jamais constaté, — 
il interpréta leur sens d'après la méthode historique, 
comme le fit Newman dans son tract n° go, comme 
l'approuva vigoureusement Keble et comme le font en 
général, de nos jours, les hommes d’études bien ren- 
seignés. C'est un fait pourtant que la masse protestante 
l’attaqua ; mais peu nombreux sont ceux qui vont chercher. 
la vérité dans la masse protestante. C’est un fait que les 
évêques l'ont désavoué, mais lorsqu'on ne réclame pas 
l'infaillibilité pour le Pape lui-même dans ses allocutions 
ordinaires ou dans l’exercice de son magistère, il serait 
ultrapapiste d’exiger une infaillibilité des évêques angli- 
cons en proie aux angoisses et aux préjugés. Pusey con- 
sidéra l'Eglise et il la trouva, sur tous les points éssen- 
\ tiels, catholique par sa doctrine et par sa pratique. 


(1) La première de ces deux lignes doit être celle qui 
descend de Parker. Sous le règne d’Edouard VI, Cranmer 
et une Commission de 12 membres avaient, en 1550 et 
en 1552, « protestantisé » l’Ordinal, le Rituel des ordres 
et des sacres. Sous le règne de Marie Tudor, Paul IV, 
dans son Bref Regimini Universalis du 30. 10. 1555, déclara 
les évêques rite el recle ordinalos dici non posse et 
proplerea personas ab eis ad ordines ipsos promolas, 
ordines non retepisse. Or, l'archevêque Parker, qui est 
à l’origine de toute la succession épiscopale de l'Eglise 
anglicane, fut sacré en 1559, d'après les rites invalides de 
l’Ordinal de 1552. 


ta ion Catholig 1e». 


La 'défection de Newman n'eut pas non plus 
la question pratique de savoir si l'Eglise d’Angle 
oui ou non, en fait, catholique (1), mais ce 
théorie abstraite de l’unité qu'il imposa aux f 
que de la dégager des faits. MS 

Cela nous conduit à la troisième considératio 
voyait dans le système pratique des catholiques 
beaucoup d’usages dont il ne trouvait la base, ni. 
Ecritures ni dans les Pères et qu’il était obligé de re 
pour des raisons générales. Tant qu’on ne le força 
la critique il se contentait, au moins en public, de, 
sur ces points. Il s'était formé l’esprit sur le fait or 
que le Concile de Trente était un Concile de réfo 
qu'il était aussi la dernière déclaration officielle de 1 
munion romaine. Il examina les déclarations de ce” 
- pour voir si elles contenaient quelque chose q 
désaccord avec les déclarations correspondantes di 
d’Angleetrre. Il ne trouvait rien qu'on ne püt an 
concilier par bonne volonté réciproque, ainsi d' 
qu'il à été fait dernièrement pour arriver-à l’inte 
nion entre anglicans et vieux-catholiques (2). 

Mais en 1870 la communion romaine fit une 
déclaration, résultat de tendances longtemps ent 
de façon non officielle et 8e cristallisa dans la. 
de l’infaillibilité pontificale : c'était 1 théorie | 
l'unité, cause de- division entre Pusey et Newm: 

Pusey, ayant rejeté la théorie en r845, ne pouvait 
logiquement déplorer ses fruits en 1870. < 

Cette théorie contredisait tous les faits de l’Egl 
gleterre, et Pusey, qui ne fut jamais un théoricie e 
tenait de préférence aux faits (3). Ceux qui suiw 


(x) 11 est curieux de constater que cette affirma 
Church Times semble en opposition directe — À 
de jouer sur les mots — avec ce qu'écrivit Newm 
même, deux ans encore avant sa conversion. Il € 
effet, au D' Manning, le 24. 10. 1843 : « Je d 
vous dire franchement (mais je me bats contre de 
menis qui me semblent, hélas | des ombres) 
pas par déception, irritation ou impatience que. 
à tort ou à raison, le bénéfice de Sainte- 
parce que je pense que l'Eglise de Rome est l'E 
lique et que notre Eglise n’est pas une partie d 
catholique, puisqu'elle n'est pas en communi 
Rome. » ; “TM 

Il écrivait la même chose à Pusey lé 28 août 18 

(>) Voir sur cette intercommunion entre angli 
vieux-catholiques le dossier publié par G. 
E. Düpraz dans les Documents de la Vie intellécliil 
du 20. 9. 32. Fait curieux, Jan van Neercassel, qui. ll 
verna pendant vingt-trois ans l'Eglise de Hollande 
fut, au dire de Sainte-Beuve (Port-Royal, éd. E 
t. IV, p. 20), « le grand auxiliaire de Port-Royal. 
pays », étudia sérieusement la validité des Ordresai 
| cans ét se prononça clairement pour la négative 
lettre du 28. 12. 1684 au cardinal Casanata. 5 

Neercassel conclut : « Puisque les évêques ang 
rejeté le pouvoir de sacrifier et d’honorer Die 
sacrifice non sanglant du Christ (et leur Ordinal 
manifestement), ils ont, malgré eux, rejeté l‘honne 
le pouvoir d’être tant évêque que prêtre ou diaëre 
telle sorte que leur Eglise n’est pas, d’après la p: ro] 
Cyprien, un peuple uni à ses évêques, mais une assénh 
de laïques où ne sont ni diacres, ni prêtres, \ni évéqui 


Plus d’un siècle plus tard, on crut bon de changer ces 
rites, mais, suffisants ou non, ces rites ne pouvaient plus 
valider ce qui n'existait plus depuis un siècle, à savoir la 
succession des évêques. L'’insuffisance de la forme et de 
l’intention dans l'administration des Ordres suivant ces 
rites fut une nouvelle fois confirmée dans la Bulle Aposto- 
licae Curae du 18 septembre 1896. 

Quant à l’autre « ligne » dont parle Pusey,'on ne voit 
pas exactement quelle elle peut être. Cependant il est vrai 
que depuis Pusey de nouvelles « lignes » rattachent cer- 
tains sièges épiscopaux à Rome par le détour des consé- 
crations jansénistes ou schismatiques. 


(Bijdragen voor de geschiedenis van de R. K. Ke 

| Nederland, n° 2, Rotterdam, 1892, p. 83, cité 

| Maasbode du 3. 10. 32.) 

| Il est regrettable que les fils spirituels de Neercasse 

| soient pas restés fidèles aux conclusions de leur p 
(3) Pusey écrivit pourtant dans une lettre du2? 

vembre 1865 dans le Weekly Register : « Nous 4 


sons facilement la primauté de l’évêque de Rome ;. 
ports (bearings) de cette primauté avec les autr 
locales regardent, croyons-nous, le droit ecclésiastiq 
non le droit divin, mais dans la suprématie en elle-r 
il n’y a rien qui puisse motiver une opposition de 
part. » ; : : | , 


er 


mr. + 


jue insurmontable qui se dresse entre eux et. Rome et 
ivent que continuer à avoir foi dans la Providence 
nt son esprit de charité. 


e l'Osservatore Romano avait publié un ex- 
un sermon du cardinal Newman (r), le Church 
publie après cet article une lettre de Pusey, 
ant les raisons qu'il croyait avoir de rester 
à Cantorbéry. dt 


ke. Réponses au « Church Times » 
Church Times » oublie le fait du modernisme. 


Church Times publie les lettres suivantes (2. 


. Monsœur, 


4 argument, tant dans votre article de fond que 
lettre écrite par le DT Pusey en 1845 et publiée 
Nous, repose sur la supposition que le D' Pusey, pour 
rien dire du Dr Keble, du Dr Liddon et du doyen 
rch, seraient encore de la même opinion aujourd'hui 


n 1845 ou en 1870. 
puis lors est venu ce résumé de toutes les hérésies 
se réjouit du nom bizarre de « modernisme ». 


É cardinal Newman en prévoyait l'avènement. Il 


L'Osservatore Romano (18. 11. 32) a publié, à l’occa- 
du manifeste, d'après la revue Fides de novembre un 
t d'un discours du cardinal Newman, prononcé le 
1880, où le célèbre converti disait notamment : 

ÿ l'on me demande ce que nos prédécesseurs dans la 
orsqu'ils étaient encore sur terre, auraient compris 
a prière pour la conversion de l'Angleterre, eux qui, 
a deux ou trois siècles, la voyaient dans le succès des 
i litiques et des mesures législatives auxquels était 
conversion, je réponds qu'ils auraient eu en vue 
présent, immédiat, concret, situé dans l'ordre de 
dence, et ça aurait été, si je m'exprime avec exac- 
rigoureuse, non pas la conversion de l'Angleterre à 
je catholique mais l'accroissement de l'Eglise eatho- 
een Angleterre. Ils n'auraient espéré de leur prière 


eux, rien de ce qui sortirait de la marche majestueuse, 
3 le triomphe lent, certain, de la vérité et du droit dans 
turbulent. Ils auraient considéré l’avanceme 

joe constant et normal du catholicisme par les moyens 
c , les succès probables, les actes et démarches 
itab et saints. Ils auraient prié pour la conversion 
ndividus et d’un grand nombre d’entre eux et de 


la foi et la dévotion sont plus rapprochés de 
> et qui semblent, sauf leur propre opposition, être 
t d’une élection de Dieu. Ils prieraient pour que 
publique se débarrasse des préjugés et de l'igno- 
fe à notre sujet, pour qu'elle comprenne mieux tout 
jue nous acceptons et ce. que nous n'acceptons pas, 
#qu'il y ait dans le peuple un sentiment de bicnveil- 
[ de respect envers nos évêques et nos prêtres, pour 
les classes cultivées soient de plus en plus capables 
précier à leur juste valeur nos façons particulières de 
er, de sentir, d'agir, et nos principes. Ils demande- 
de joindre à tout cela une bénédiction sur ceux des 

} qui entrent en lutte avec nos frères séparés pour 
rs premiers aient une grande mesure de prudence, 
soésession de soi, de tact, de connaissance des hommes 
hoses, de bon sens, de simplicité et de droiture, afin 
Jeur réputation y gagne ainsi et que le résultat obtenu 
‘vaste et profond. Enfin, ils prieraient pour un moyen 
mais en même temps très nécessaire pour le bon 
pour un grand accroissement dans le camp catho- 
amour fraternel, de la sympathie mutuelle, de 
animité et de l'élévation d'esprit, pour la droiture de 
te et la pureté de vie. » 


. F L &- d Le 2 . 
méthode déplorent avec lui la barrière 


“de spontané, rien de violent, rien d’évidemment mi- 


es foules et de toutes les classes et surtout de ceux 


écrivit de Keble, immédiatement après sa mort en 1866 : 


Pre Keble semble accepter toute la doctrine, excepté la né- 
| cessité d'être en communion avec le Saint-Siège » 


En 1871, le Dr Pusey écrivait à l'évêque Samuel Wäil- 
berforce : « Il semble que ceux qui ont la foi doivent tou- 


| jours être sacrifiés avec impunité à ceux qui sont sans 


foi. J'ai combattu le combat de la foi pendant plus de 
la moitié de ma vie, J'ai essayé de rallier les fidèles à 
l'Eglise lorsque les autres manquaient de courage. Mais.si 
l’on touche au Credo de saint Athanase, il ne me reste 
plus qu'à abandonner mon canonicat et à cesser mon com- 
bat pour l'Eglise d'Angleterre. Elle ne serait pas la même 
Eglise que celle pour laquelle j'ai jusqu'ici combattu. Je 
ne doute pas que Liddon ne fit de même » (Life of Pusey, 
1V, 233). 

En 1887, le doyen Church écrivait à l'archevêque Ben- 
son : « Ce cas de Bell-Cox a atteint mon sentiment de jus- 
tice plus fortement que n'importe lequel des emprisonne- 
ments précédents. Pensez donc : comment peut-on urger les 
arguments en faveur de Rome ? Il ne faut pas oublier de- 
vant qui toutes ces choses sont faites, I] ne s’agit pas seu- 
lement de l'Eglise d'Angleterre, mais du christianisme 
qui doit nous être chaque année plus précieux, puisque 
chaque année apporte de nouveaux et de formidables dan- 
gers contre toutes les religions, Et ce que tous constatent, 
c’est que M. Bell-Cox va en prison pour avoir allumé des 
cierges, pour avoir fait un mélange d'eau et de vin et pour 
avoir refusé d'abandonner ces usages, tandis que le clergé 
constitué en dignité dans l'Eglise peut ouvertement mettre 
en question la personnalité de Dieu et le fait de sa résur- 
rection et la promesse de l'immortalité » (1bid., 323-h4). 

Rappelez-vous les déclarations de ce « clergé constitué 


en dignité », doyens, évêques et directeurs de collèges 


théologiques depuis 1887, et vous comprendrez pourquoi 
certains d'entre nous n’ont été que trop heureux de signer 
le manifeste auquel vous vous opposez. 

2, The Limes, Chamberlain St., Wells. 


ANDREW ACHESON. 


La réponse du « Church Times » n’est pas une réponse. 


Moxsreur, 


Votre article de fond sur le manifeste du centenaire et 
la lettre du Dr Pusey que vous publiez à la suite étaient 
tous deux entièrement à côté de la question. | 

La question que pose le manifeste est la suivante : 
r° Une protestation contre le modernisme (ou « libéra- 
lisme », enfant des mêmes parents) dans le mouvement 
anglo-catholique ; 2° Un rappel du véritable objectif de 
la réunion, 

Pourquoi alors chercher à obscurcir le but en faisant 
ressortir des conséquences secondaires? 3 

Beaucoup parmi nous aimeraient bien savoir ceci : Est- 
ce que le Church Times se déclare pour l'idéal, ou mieux 
peut-être pour le spectre, évoqué par un des conférenciers » 
de la Oxford Convention de juillet dernier en faveur d'une 
confédération mondiale non papale laissant de: côté au 
moins la moitié du monde chrétien ; ou bien est-ce que 
votre revue désire la restauration organique de l'unité 
chrétienne comme la voulait Notre-Seigneur à la veille de 
sa Passion ? Voilà la question, et c'est le seul”point auquel 
depuis que vous avez mentionné le manifeste vous vous 
êtes abstenu de répondre. 

Si vous prenez parti pour le premier idéal, pourquoi 
ne patronnez-vous pas également la Soulh India Reu- 
nion (x) : les deux sont aussi normales et aussi sûres. 


R. V. Enen, 


secrét. hon. du mañifeste du centenaire, 
Sibsey Vicarage, Boston, Lincs. 


(x) Les anglicans, les wesleyens et les autres protes- 
tants de l'Inde du Sud cherchent depuis longtemps à for- 
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Siège, dans un certain sens 


‘une unité, 


ignore le sens du manifeste et le déforme. 


Cette lettre, que vous aurez, espérons-nous, la cour- 
toisie d'insérer, voudrait répondre à vos remarques d'il 
y a quinze jours et à votre article de fond de la semaine 
dernière, Nous avons lu ce dernier article avec beaucoup 
de soin ; nous nous demandons si vous avez lu le mani- 
feste de la même manière. 


Différentes notions de soumission. 


Vous dites que nous cherchons une « soumission au 
Saint-Siège ». Où trouvez-vous cela dans le manifeste ? 
Apparemment vous désirez la réunion, mais vous expli- 
quez que le mot « réunion » signifie nécessairement sou- 
mission, Même en le supposant, la soumission ne comporte 
pas nécessairement l'idée d’asservissement. Nécessairement, 
si l'Eglise d'Angleterre s’unissait de nouveau au Saint- 
et dans un sens très inno- 
cent, nous dirions qu'elle s'est soumise au Saint-Siège, pour 
la simple raison que le Pape jouirait de la primauté dans 
l'Eglise de nouveau unie. Pourquoi employer des mots de 
nature à donner une impression défavorable au désir 


+ exprimé par le manifeste, d'aboutir en dernier lieu à la 
réunion avec l'Eglise romaine ? 


L’attitude de Pusey et celle des protestataires. 


De tout ce que vous dites du Dr Pusey, rien ne nous. 
- touche d'aucune façon. 


Comme lui, nous pensons que 
Newman se trompait, Il avait l'impression que l'Eglise 
d'Angleterre était dans la même position que le schisme 


donatiste, aussi s’en alla-t-il. Pour nous, comme le DT Pu-. 


sey, n'étant pas d'accord avec lui, nous restons, 

Comme le D' Pusey, nous avons, nous aussi, une haute 
estime pour nos frères de Rome, et nous désirons sérieuse- 
ment unir nos forces aux leurs. 


. L'infaillibilité pontificale et explications diverses. 


Quant au dernier paragraphe de votre article où vous 
touchez à l'infaillibilité pontificale, vous ne voulez cer- 
tainement pas dire que ce dogme devra être pour toujours 


mer une Eglise unie débarrassée des divisions importées 


ed’ Europe. Depuis 1919, un travail constant a abouti, après 


dix ans, à un plan d’Eglise constituée en province qui, 
autonome, doit garder des relations intimes avec l'Eglise 
anglicane, Les non-conformistes accepteraient l'organi- 
sation d’un « épiscopat historique » comme base d’une 


- Eglise unie, mais pendant une période de trente ans les pas- 


teurs non ordonnés continueraient d'exercer leur minis- 
tère. Ce projet a été définitivement approuvé par la Confé- 
rence de Lambeth en 1930, et remis aux différentes con- 
fessions religieuses de l’Inde pour une mise au point plus 
détaillée. 

En juillet 1932, une conférence tenue à Bangalore a 
réglé des services religieux où les pasteurs ordonnés aussi 
bien que ceux qui d’après les anglicans ne l'étaient pas 
exerceraient des fonctions. Pour obtenir plus facilement 
on voulait agir comme si l'unité était déjà 
existante, Tous les éléments anglo-catholiques du pays de 
l'Inde où les « Oxford Fathers » ont exercé un apostolat 
fructueux, de même que les éléments du pays d’origine, 


* la Grande-Bretagne, se sont levés contre ces simulacres de 


sacrements par des pasteurs non ordonnés. Naturellement, 
les anglicans moins catholicisants ne comprennent rien 
à ces scrupules. Aussi le-Times (11. 1. 83) se demande-t-il : 
« Va-t-on ridiculiser les efforts et les sacrifices parce que 
certains passages du projet. semblent différer de certaines 
interprétations données à des documents du nf ou du 


. xv® siècle? » 


En décembre dernier, le comité général de l'Union 
dans l’Inde du sud accepta de ne pas appliquer les pro- 
positions avant l’année 1938. Jusqu'à cette heure, les 
évêques et les laïques continuent par tous les moyens de 
publicité à défendre ou à attaquer ce projet d'union. 


* 


Le « Church Tes mL k < 


Ne eut pas être Fo p. . IURES 


analogie avec nos propres maximes -constitu 


! ment, 


_i! se manifeste chez nos amis anglicans que 


_ unes de leurs expressions, Elles sont d’un haut 


Vous dites : « Nous acceptons chaleureuseme 


fes ont eu lieu longtemps apr le Concile ai Va 
1870, et le décret d’infaillibilité était accepté par c 
siastiques amis qu'étaient le cardinal Mercier, 
chesne et Mer Batiffol. Est-ce que tous leurs pie 


à cause de l'infaillibilité pontificale @) P s'il ‘en est 
pourquoi acceptiez-vous chaleureusement ces con 


« Le roi ne meurt jamais », et « le roi ne pe 
mal » ? : 
Pourquoi “he Chèr à en exagérer la signifie 


(x) Dans le dernier mémoire présenté par : [ 
liques à la conférence de Malines des 11 et S. 
1926, ces derniers” résumaient comme . suit . 


l'Eglise : 

« Au cours des conversations très franches su 
anglicans et catholiques ont exprimé certaines 
munes que nous empruntons soit aux proposi 
mulées par les uns et les autres, soit à des expli 
fournies en manière de glose et dont le résum 
ne force aucunement le sens : £ 

» Saint Pierre a été accepté comme chef 
Parce qu’il a été accepté comme tel par. 
gneur, [..….] De plus, le Pape possède une prima 
tous les évêques de la chrétienté : si bien qi 
communion avec Jui, il n’est aucune perspectiv 
rance de- voir jamais la chrétienté unie. [|] . 
primauté du Pape n'est pas seulement une Dane 
neur, elle comporte un devoir de sollicitude e 
dans l'Eglise universelle en vue du bien général, L 
sorte que le Pape soit effectivement un centr 
une tête imprimant une direction d'ensemble. De 
c’est grâce à l’action de la Papauté que les évêq 
moyen âge ont pu se défendre contre les empi 
du pouvoir civil. Elle a été une garantie pour. 
pendance spirituelle de l'Eglise, 

» Sur la manière dont le Pape a usé de ses po 
dans le passé, les anglicans émettent quelques ré 
mais reconnaissent que beaucoup de jugemen 
reviser, chez eux, sur l'Eglise romaine ; celle- 
ils en conviennent, s’est réformée elle- 
Cor: cle de Trente, FE 
# » Si l'on essaye d'aller plus loin, et, par ex 
caractériser par des traits particuliers le devoir 
d'agir pour le bien général de l'Eglise univer. 
l'on entreprend de détailler les droits qui corres 


gnance à donner des précisions. 
» Il peut être utile cependant de reproduire ici q 


ce qu’elle indiquent une même tendance de pensé 
pareïlle direction de recherche, et qu’elles permett 
présager un accord beaucoup plus étendu dans 

» Les nuances d'expression ont ici leur importan 
cause du fond qu'elles enveloppent et recouvrent :* 
sabilité spirituelle (spiritual responsibility) ; pou 
rituei de direction (spirilual_ leadership) :” suri 
générale (general superintendence) ; sollicitude 
de l'Eglise universelle (care for the wellbeing 
Church as a whole) ; il semble qu'à travers tout! 
expressions l'esprit s'attache à une conception 
tive d’un pouvoir riche de contenu, maïs dont on ë 
quelque embarras à circonscrire l'étendue. Des _s0 
anciens ont laissé quelque amertume. dans Je 
Plutôt que de revenir sur les chemins du pass 
essaye de conjecturer les formes que l'action de 
pauté pourrait prendre dans l'avenir. Mais ce qui 
à travers ces expressions, c'est le sentiment d'une” 
mission qui est celle du Pape, et qu'à la primauté. 
neur s’ajoute pour lui une primauté de. respo 
(primacy of responsibility). » (Loc. cit., pp. 302 , 


notre ressort, en tant que signataires du mani- 

Tout ce que nous disons sur ce point, c'est que 

ne l'infaillibilité pontificale ne doit pas être un 
cle. Elle peut être expliquée. 

s“ dites que vous parlez en ayant une certaine auto- 
ans le parti anglo-catholique, et vous semblez 
que nous nous efforçons d'imposer au parti anglo- 
que une soumission au Saint-Siège, qui proba- 
at niera nos Ordres, nos Sacrements et qui, sans 
aucune, nous jettera aux pieds du Pape pour 
is fondre dans l'organisation de l'Eglise latine. 

e idée grotesque | 
bien |! le P. Woodlock fait mieux que cela et il 


is devez de même vous abstenir d'insinuations bles- 
à propos des ecclésiastiques « mariés ». Certains 
nous sont mariés, d’autres ne le sont pas. Vos 
es ne font que donner l'impression que d’autres 

iastiques mariés auraient signé si leur mariage ne 
avait retenus. Nous sommes pour la plupart des prêtres 
nt une très longue expérience et, il nous est peut-être 
lis de l'ajouter, ayant des consciences et des senti- 
ats aussi délicats que ceux des personnes qui se voient 
gées de s'opposer à nous, 

* 


en : La réunion doit être possible 
puisque les raisons de la séparation n’existent plus. 


. : Les signataires du manifeste croient que la réunion 
olique peut être accomplie, 
cherchons à examiner les difficultés et en même 
à réduire à leur minimum les divergences par une 
tion mutuelle, (Cela mérite d’être encouragé. 
on a supprimé de vieux préjugés contre la foi, 
royons-nous, et même sommes-nous sûrs, qu'on 
résoudre d’autres difficultés. Notre espoir est dans 
‘union et non dans la soumission au mauvais sens 
mot, Nous croyons que saint Pierre avait dans le 
apostolique une primauté d'origine divine. Nous 
ons que cette primauté continue dans ses successeurs. 
,croyons ce que croyaient les théologiens carolins (x) 
ze qu’acceptaient les Pères d'Oxford. 
l'époque de la Réforme, les différences étaient poli- 
> et non pas théologiques. Bramhall le constate 
ment : c’est la doctrine de l'évêque Forbes. Si le 
entre le Saint-Siège et l'Angleterre n'était pas 
: théologique et si l'Etat a actuellement supprimé 
fférends avec le Saint-Siège, que restetil alors ? 
- préjugés réstent, et pour les combattre il faut du 
e, Si nous sommes convaincus que la foi catho- 
seule a le pouvoir de mener les royaumes de ce 
e au pied du Roi des rois, ce courage ne fera pas 
t Du moins pouvions-nous espérer l'encouragement 
bjournal qui autrefois, mais plus actuellement, hélas! 
fait nos opinions religieuses qui n’ont pas changé. 
ous voudrions vous demander ceci : Ayez moins peur 
mot « obscurantist » et ne faites pas toujours résonner 
oreilles votre appel à la « doctrine saine ». Est-ce 
ous les gens savants sont du côté moderniste ? 
ëst-ce qu'un traditionaliste doit toujours. être un 


us le règne de Charles Ier et de Charles Il, il y 

jute une série d'évêques et d'hommes d’études qui, 

chement ‘protestants, montraient des idées plus 

arentées à celles du catholicisme. Nommons les évêques: 

rews (+ 1626), Overall (+ 1619), Montague (+ x1641), 

1644) et, plus tard, l'archevêque Bramhall 
3), et de Thorndike (+ 1672). 
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ment pas le cas, — Dieu n'a-t-il pas « caché beaucoup 
de choses aux hommes sages et prudents et les a révélées 
aux enfants » P 

J. G. Monton Howar», 
Wetwang Vicarage, Malton, Yorks. 


Du Church Times (2. 12. 82) : 


Monsreur, 


Il y a un point dans le manifeste récent qui m'intrigue. 
Un des signataires semble avoir quitté la communion 


anglicane pour celle de Rome en 1897 et avoir 6té reçu et 


de nouveau dans l'Eglise d'Angleterre en 1906. On com- 


prend facilement que quelqu'un change une fois, mais MR 


s’il croit ce que déclare le manifeste sur l’obédience 
romaine, pourquoi notre-ami l'a-t-il quittée ? S'il voit 


un moyen de répondre à cette question, sa réponse nous : 


sera de toute façon un éclaircissement, 
Puzzzen. 


Les catholiques et le manifeste anglo-catholique | 


Ce que, d’après le « Tablet », les signataires ont à faire. 
Du Tablet (x2. 11. 32) : 


Avant de nous engager dans la polémique, nous devons 


d'abord adresser quelques paroles désagréables, mais ami- 


cales, aux cinquante et un signataires du manifeste. 
Nous, n'avons aucun doute sur leur sincérité. Pourtant 


nous leur disons ouvertement qu'ils occupent une position 5 


indéfendable et présomptueuse. Ayant les croyances qu'ils 


manifestent sur la foi catholique et l'unité. catholique, ils * 
n’ont pas le droit de rester une semaïne ou une heure 


de plus dans l'Eglise établie. 


Ce que le Church Times (qui, en ce faisant, trahit son 
ignorance du catholicisme) appelle souvent « le parti ca: 
tholique dans l'Eglise d'Angleterre » n’est qu’une minorité 


d’anglicans. Mais d’après ce manifeste du centenaire, 
même ce « parti catholique » est caractérisé « par un 
reniement virtuel de l'élément catholique et une insis- 
tance exagérée sur l’élément « anglo ». Il suit de là que 
les signataires ne sont qu'une fraction d’une fraction, une 
partie dissidente d’un parti, un fragment d’un fragment 
dans la confession anglicane. 

À notre connaissance, ils ne sont même pas en commu- 
nion avec un pauvre et solitaire évêque dont les paroles 
catholiques emporteraient leur confiance. Et chaque jour 
et tout le long de la journée ils sont en communion entière 
ayec l’anticatholique DT Barnes (1), avec le 


(x) Le DT Barnes, de Birmingham (cf. D. C., t. ra, col. 703; 
t. 13, col. 1330-1331 ; t. 14, col. 559-60), évêque anglican, 
sans être chrétien, est assez tristement célèbre pour qu'il 
ne soit pas nécessaire de le présenter aux lecteurs. Les per- 
sécutions qu'il a exercées contre les membres anglo-catho- 
hques de son clergé et les procès auxquels il s’est exposé 
ont rempli longtemps la presse laïque. Quant aux fêtes 
du centenaire et à l'attitude du DT Barnes, le Church Times 
(16. 12. 32) écrit : 

« Le D' Barnes semble vouloir détruire tout espoir de 
paix dans son diocèse. Le seul événement important de la 
conférence diocésaine de lundi dernier est sa déclaration 
concernant le centenaire du mouvement d'Oxford : « Je 
n'ai pas l'intention, dit-il, de célébrer officiellement le 
centenaire dans ce diocèse, car personnellement je suis 
convaincu que l'Eglise d'Angleterre serait plus à même 
d'exercer une direction sur la religion de la population 
anglaise s’il n’y avait jamais eu de mouvement d'Oxford. x 

» Cette déclaration devait naturellement causer de la sur- 
prise et des déceptions chez beaucoup de membres du 
clergé. Aussi entendit-on à la conférence un bruit sourd 
de désaccord, mais personne ne dit rien, En fait, il n’y 
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M. Kensit (1), avec le protentant. enragé M. Limbrick 2 


et avec le prétendu « ex-moine » Ousseley et avec des 
millions d’ecclésiastiques et de laïcs qui nient la Messe. 

Ayant souvent parlé avec des ecclésiastiques anglicans 
qui partagent les croyances du manifeste, nous nous ren- 
dons compte des arguments par lesquels ils cherchent à 
justifier la continuation de leur association avec l'Eglise 
‘établie. Ils se disent un levain catholique ou le sel qui 
empêche dans l'Eglise établie la masse de l’anglicanisme 
de devenir entièrement protestante et ils disent qu'ils ne 
pourraient retirer ce levain ou ce sel sans faire un mal sans 
mesure à l'Eglise où la Providence les a placés. 

* En toute charité nous leur disons que c’est là un jeu 
présomptueux. 

Le salut actuel et futur d’un anglicanisme honnête 
n'est pas dans une fidélité à cèt anglicanisme, mais dans 
[a confiance en la toute-puissance de Dieu. 

Rester en communion avec une majorité qui est nette- 
ment anticatholique, c’est « faire le mal pour qu’un bien 
_s'ensuive », conduite intolérable aux catholiques véri- 
tables. Les cinquante et un anglo-romanistes ont le devoir 
de mettre en ordre leurs propres âmes et leurs consciences 
_ individuelles. Nous insistons sur le mot « individuelles’ ». 
. Un catholique qui vient de lire superficiellement le mani- 
feste du centenaire a spontanément prononcé son désir 
que les cinquante et un « passent à notre religion en bloc, 
par une conversion en masse ». Tout en admettant que 
la simultanéité et la collectivité apparente rendraient 
l'événement plus éclatant, nous pensons néanmoins que Ja 
chose essentielle, c’est cinquante et un actes indiscutable- 
ment individuels d’humilité et de foi. Des centaïines 
d'ecclésiastiques anglicans, aussi instruits et aussi sérieux 
que’ les auteurs du manifeste, ont accompli ces actes 
individuels de sonmission depuis les jours « des pre- 
_miers Pères d'Oxford » et rarement il se passe un mois 
sans qu’une nouvelle recrue s'ajoute au groupe splendide. 
Dans la plupart des cas — peut-être dans tous, — les 
cinquante ét un devraient subir des mortifications amères, 
Y compris les sacrifices de leur situation locale et de 
leur confort matériel, mais les centaines qui les ont 
précédés sur le chemin vers Rome ont traversé des ronces 
ét des épines, des rocs et des fondrières ‘aussi pénibles 
que ceux qui attendent leurs successeurs. 


“ Ce que le « Tablet » pense de l’anglo-catholicisme en 1932. 


Pour en revenir à la signification impersonnelle et 
polémique du manifeste, nous pouvons être brefs. Il suffit, 
_ en effet, de se borner à une seule remarque utile, 

En possession depuis vingt ans d’un grand nombre de 
faits actuels et véridiques concernant l’anglo-catholicisme 
du xx° siècle, le Tablei a pu marquer pour ses lecteurs le 
caractère de plus en plus protestant de ce mouvement 
anglo-catholique. Maïs au lieu de chercher à répondre dans 
la controverse que nous avons solidement basée sur cette 


avait pas moyen de dire quelque chose car l’évêque passait 
immédiatement à un autre sujet. 

» [...] Il est regrettable que dans un diocèse affaibli par 
les divisions Je Dr Barnes continue son ch°min en s’alié- 
- nant des ecclésiastiques de tendance cataolique. » 
(x) Kensit, président de la « Protestant Truth Society », 

s'est fait un nom d'adversaire zélé de l’anglo-catholicisme 
encore dernièrement dans l'affaire iconoclaste de la pa- 

roisse Saint-Hilary à Marazion (Cornouailles). 

(2) W. A. Limbrick est à la tête de la « Protestant Refor- 
mation Society » et a pronvé ces derniers temps son amour 
du protestantisme en répandant dans dés milliers de foyers 
un livre From Camaïdoli lo Christ, écrit par STePnEN 
Georrrey Ouserey. Ce dernier, pour s’attribner plus d’au- 
torité dans ses attaques contre. le catholicisme et la vie 
religieuse, s'appelle un « ex-moine », bien que son 
frère ainsi que beaucoup d’autres affirment qu'il n'ait 
jamais été moine. 


’ 


LS (24 à ; = 


- Notre connaissance de l’ « anglo-catholicisme » n'a, 


représentatifs de ce mouvement. 


connaissance to nos | frères « anglo-catholi 1e8 » 
firmés dans leur position par. un petit groupe ét: 
catholiques mal informés et peu zélés, ont préfé 
accuser d'ignorance grossière, se doublant d’eny 
haine, de malice et de manquements à la charité 
il faudrait. que ce jugement malheureux à notre 
change un peu, maintenant que cinquante et un. 
tiques anglicans répètent publiquement et Et el 
nos assertions concernant les « Highs’/» anglicans. 
marquez bien que deux seulement d’entre eux ont. 
à titre privé, soit à titre public — écrit dans T 


puisée auprès des anglo-romanistes ou auprès de qu 
autre groupe extrémiste, mais a été loyalement recu 
auprès de ce qu'on appelle la « moyenne » €t les membre 


Procédant de cette connaissance large et directe 
opinion sur l’ « anglo-catholicisme » 1932 peut. êt 
mée en peu de mots qui sont plutôt sévères. 

Ce mouvement flottant, peu équilibré, sans : 
bien marquée, n’est même pas strictement « anglo 
orateurs les mieux écoutés ont ridiculisé les patriot 
attristés de voir certains ecclésiastiques « “’anglo- 
liques » s’acharner à « mettre l'Empire pr 
pièces ». 

Ce mouvement. n’est pas non plus ho 
chancelle dans sa foi catholique et tient plusieurs 
de la sainte foi non pas de l'autorité de l'Eglise 
lique, mais de nombreux A protestants du ju 
privé. : 

Comme nous l'avons montré souvent, 
manque de continuité avec l’ancienne Eglise catho 
royaume et il ne peut même plus prétendre à la c 
avec le mouvement d'Oxford. ) é 

Pour tout dire, c'est une des nombreuses « écoles 
nion » de l’anglicanisme. 


Les signataires restent victimes d'illus 


Du Month (déc. 1932), sous Je titre « Un. 
feste anglo-catholique » : 


Dernièrement une petite sensation a été provoquéeer 
un manifeste publié par une cinquantaine d’ecclésiastio 
anglicans, ayant pour but de protester contre le 
du modernisme dans leur communion et de dé 
que ceux qui sont infectés de cette hérésie n'onf n 
le droit de célébrer le centenaire du mouvement d. 
essentiellement contraire aux idées libérales en th@ol 

Pour les catholiques, ce document est intéressant [M 
cause de la déclaration expresse faite par les sig | 
que « le but réel et essentiel (du mouvement) . 
réunion avec le Siège apostolique de Rome ». 

C'était, en effet, l’opinion de Newman après sa 
version, mais bien. que cette conclusion fût implicit 
contenue dans les croyances des premiers chefs, 
parmi eux ne l’a admise, pas plus que les ‘cine 
d’aujourd’hui n'y reconnaissent un devoir de const 


Les signataires sont victimes d'une illusic 
répètent : « Seigneur, Seigneur », mais, aveug] 
leur adhésion illogique au mythe de la continuité Hié à 
chique, ils ne voient ni ne peuvent voir la volonté Pl 
leur Père. 1 { 

Ceux qui, depuis longtemps, ont été mêlés aux conti 
verses anglicanes ne sont pas très étonnés de ces HO) 
ralious  réitérées, # 

J1 est bien certain que ces es outsiders senti 
la nécessité de l'union avec l'Eglise, mais “lors 
« l'amour de l'autre rive » les fait approchos du. 
du fleuve qui les en sépare, ils reculent et se content | 
de protester. Des hommes qui reconnaissent l'auto 
qui revient au Pontife romain dans l'Eglise et qui refus| À 
pourtant de lui prier obédience, n’ont qu’à s'en 2 ren D 


ê 
A 
k 
À 
| 


on met leur ANS items es 


ès leurs propres paroles, l'Eglise « a pour tou- 
; son centre et son guide sur terre dans le successeur 
à Pierre », pourquoi agissent-ils comme si provi- 
l papauté n'existait pas? Cette manière d'in- 
me le fait le Church Times) sur l'impossibilité 
miner la vérité dogmatique dans un langage suf- 
: valide pour tous les temps est un subterfuge 
istique du moderniste, qui, tout en acceptant 
ssion traditionnelle », la vide du sens que lui a 
$ la tradition. 
s avons toujours affirmé qu'il n'y a pas de différence 
entre les « anglo-catholiques » de toutes sortes et les 
listes ou non-conformistes les plus larges, et ce 
te des cinquante autant que les commentaires du 
Times nous confirment dans notre conviction. 
ondent tous leur croyance uniquement sur la raison, 
qu'aucun d’entre eux s'en rende compte. 


La fin du mouvement d'Oxford. 


Josepn Kearme, dans The Month (janv. 1933): 


juillet prochain, il y aura un siècle que John 
prononça son célèbre sermon, dit de !l’ « Apostasie 
nale », qui fut considéré par Newman comme le 
encement du mouvement d'Oxford. Par ce mouve- 
une partie de l'Eglise nationale répudia son carac- 
Puentiéllement protestant, 

partie, alors peu considérable et poursuivie d'une 
a Ériclenie, ‘a réussi, depuis lors, tout en restant une 
ité, à pénétrer toute la masse de l'Eglise nationale 
point que cette dernière, dans son ensemble, se 
à célébrer ce centenaire et à reconnaître avec 
itude ce qu'elle doit aux tractariens. 

h me va naturellement pas sans les protestations de 
sidents dont nous parlerons plus loin, 


L'attitade des catholiques anglais envers les anglicans. 
L'événement a aussi son intérêt pour les catholiques, 
€ ela pour plus d’une raison, Reconnaître ouvertement 
‘à plusieurs points de vue ia Réforme religieuse du 
e siècle avait été une faute et qu'il fallait adopter 
. nouveau plusieurs des doctrines rejetées alors, afin 
ai i l’anglicanisme soït quelque chose de plus qu’une 
iple secte de protestantisme moderne, c'était faire une 
ie telle qu'on peut excuser nos ancêtres du milieu 
poque victorienne d’avoir rêvé de retours en masse 
la vieille Eglise, Et dans une certaine mesure, le succès 
ouvement dans la réhabilitation, malgré la résistance 
bigotisme protestant, des doctrines que les réforma- 
s avaient niées avec véhémence, est une preuve pour 
us de la vitalité indestructible de ces faits révélés. 
De plus, notre devoir reste d'indiquer avec clarté, 
ec continuité et avec courtoisie que les représentants du 
ctarianisme de nos jours vivent, plus encore que Jes 
emiers tractariens, dans l'illusion concernant la nature 
l'Eglise et les faits historiques. Tout ce qui perpétue 
s illusions de ce genre est un obstacle direct au salnt 
s âmes ; la charité chrétienne ‘seule nous pousse déjà 
supprimer ces obstacles. 


Ce qu’on leur reproche. 


ilà notre réponse à ceux qui déclarent être fatigués 
qu’on nomme « la controverse anglicane ». 
Pourquoi, demande-t-on, ne pouvons-nous pas laisser 
: braves gens en paix 

: sont des chrétiens zélés qui cherchent à christia- 
ser leur pays. £. 

Js abondent en bonnes œuvres. 

se se dépensent aux réformes sociales. 


tm mm ii ete ———- 


Newman lui-même, 


“ 


En beaucoup d'endroits du pays, ils constituent les 


“seules influences actives du christianisme. 
Pourquoi - cette perte d'énergie. à marquer avec insis- 


tance qu'ils ne sont pas ce qu ils prétendent être ? 

De plus, puisque aujourd’hui c'est une nécessité pri- 
mordiale de rallier et d’unir les forces du’ christianisme 
contre l'athéisme organisé, pareille campagne sera consi- 
dérablement retardée si les chrétiens se combattent les 
uns les autres. Est-ce que la désunion manifeste entre 
chrétiens n’est pas l’argument le plus efficace contre 1a 
vérité de son Credo et de sa mission divine ? 


Il serait certainement bien plus agréable de reconnaître k 


simplement le bien accompli par ces chrétiens que de 
discuter avec eux leurs prétentions ecclésiastiques. Maïs 
cette méthode facile ne serait charitable ni pour eux ni 
pour nous. Elle ne serait pas non plus loyale envers la foi 
que nous professons, 
efficace pour combattre l'irréligion. 


Ce qu’ils y répondent. 


Les catholiques sont les dépositaires ‘de la vérité qui : 


leur a été confiée ; ils ne sont pas libres de la taire ; 


ils doivent dénoncer les erreurs religieuses partout où 


elles se trouvent ; ils ne peuvent pas permettre que les 


droits propres de l'Eglise soient condamnés par défaut : 


ils doivent toujours en dénoncer les travestissements. 


Permettre à l'hérésie de se répandre sans opposition, 


c’est en partager la culpabilité. Ne pas parler de la foi 
serait ignorer la première obligation qu'elle impose. Et 


puisque le seul moyen de réfuter l'erreur est de la con 


fronter avec la “vérité, et puisque la vérité doit être une 
et certaine, comment cette vérité peut-elle être annoncée 
par une fédération d’ « Eglises » qui ne peuvent pas 


s'entendre entre elles ? Si la chrétienté s'est affaiblie par 


des divisions, il appartient aux sectes de retourner au 


centre de l’unité d’où elles se sont un jour séparées ; il. 


n'appartient pas à l'Eglise d’excuser leur rébellion et, 


d'empêcher leur retour en fraternisant avec elles comme 
si elles n’élaient pas dans l’erreur, même lorsque d’autres | 
encore professent des erreurs plus graves. Aux yeux du 
c'est une même mission que de convertir 
les païens ou de ramener au bercail les chrétiens égarés. 
des occasions comme celle du cente- 


catholique, 


Par conséquent, 
naire du mouvement d'Oxford, qui, une fois encore, 
mettent nécessaifement en évidence le caractère illusoire 
des efforts faits en dehors de l'Eglise pour accomplir 
l’œuvre de son Fondateur, doivent inviter le catholique 
à annoncer la vérité à ceux qu’il sait être conduits, à leur 
propre désavantage, sur les chemins de l'erreur. Ce 
qui serait considéré dans les affaires civiles, et, avec 
raison, comme une impertinence — affirmer, sans y être 
invité, une Opinion purement personnelle, 
ce cas l’accomplissement d'une obligation religieuse : la 
confession du Christ nous est imposée par la foi en lui. 
Naturellement, ce témoignage en faveur de la vérité, 
comme tout autre exercice de vertu, 


par la prudence, Les paroles de saint Paul : importune, 


opportune, ne justifiant pas les manques de courtoisie ou : 


de charité, Maïs ce n'est jamais un devoir pour un catho- 
lique de 8e taire lorsque les prérogatives de l'Epouse du 
Christ, directement ou implicitement, sont attaquées par 
des prétentions opposées ou par la négation de ces pré- 
rogatives, Et puisqu'il n’y a pas de secte chrétienne qui 
ne se justifie continuellement en affirmant qu'elle est 
en union avec le Christ et qu'elle tient une place propre 
dans la volonté du Christ, l'Eglise catholique doit con- 
tinuer à protester hautement pour éviter que nar son 
silence on ignore ses droits particuliers et qu'on nie la 
mission divine qui lui appartient. 

® C'étaient là les raisons mises en avant par le grand 
lorsqu’en 1850, cinq ans après sa 
conversion, dans ses brillantes conférences sur « les diffi- 
eultés que sentent les anglicans devant la doctrine catho- 


non plus que la manière hs plus 


— devient en 


doit être commandé 


2 


cours de son existence ; 


le », il entreprit d'exposer la naturé véritable et le 


À résultat logique dü mouvement de 1833. Ces conférences 
restent aujourd’hui encore l'analyse la plus pénétrante 


de la mentalité anglicane. Personne mieux ‘que Newman 
ne connaissait les idées et les objectifs du mouvement 
à son origine ; personne ne sentait avec plus d'’acuité le 
peu de fondement de ces idées et la déviation de ces 
objectifs ; cette déviation, il en avait fait l'expérience au 
personne ne pouvait exprimer 
avec plus de lucidité ce qu’il avait connu et senti. 

Il est possible qu'il ait sous-estimé la vitalité du mou- 


 vement, ou plutôt il ne prévoyait pas que le protestan- 


tisme, enfermé dans l'Eglise établie, et ayant tout d’abord 
essayé d’écraser le mouvement par la force, pût réussir 
plus tard à l'absorber en lui RONA ses propres idées 
« libérales », 


I semble que le mouvement ait transformé l’anglicanisme. 


Pourtant personne ne peut réellement comprendre l’im-. 


“portance de l'anglicanisme se préparant à célébrer officiel- 


* lement le centenaire tractarien, sans se rappeller les confé- 


rences de Newman qui tendent à prouver — contrairement 


- à ce qu’enseigne l'encyclopédie populaire — « que le mou- 


vement a transformé la face de toute l'Eglise anglicane » ; 
‘il est vrai, par contre, que l’anglicanisme a transformé le 
mouvement. Ou, peut-être, nous pouvons prendre la phrase 
dans son sens littéral pour dire que le mouvement a, en 


effet, réussi à transformer la face de l’anglicanisme sans 


modifier en rien ce que cachait cette face. 
À y regarder superficiellement il semble plausible de 


_ dire que le mouvement a transformé l’anglicanisme. Quant 


à l'extérieur, l'Eglise établie a été merveilleusement catho- 
licisée durant ce dernier siècle. 
Le Church Times, publié depuis 1863 comme organe du 


* mouvement, cite habituellement des passages de ses anciens 


numéros pour montrer le changement survenu dans l’atti- 


 tude anglicane envers les pratiques et les rubriques an- 
_ ciennement considérées comme papistes et idolâtres. 


Le Public Worship Regulation Act de 1875 par lequel 


_ Je législateur espérait couper court au rapprochement des 


anglicans de la doctrine et de la pratique catholiques, s’est 
montrée une faillite complète. L'ancienne Commission 


: royale pour la discipline ecclésiastique (1904), qui prit l’ini- 


tiative peu heureuse de reviser le Book of Common Prayer 
de 1927 à 1928 dans l'intention de ses auteurs, constituait 
un autre effort pour limiter la répudiation du protestan- 
tisme, inaugurée par les tractatiens ; cet effort lui aussi est 
resté vain. Les statistiques de l’ « anglo-catholicisme », le 
nombre des églises qui sont nettement « High », la pro- 
‘portion du clergé qui se dit catholique, l'activité énergique 
du centre organisé, l’ « English Church Union », démon- 
irent un progrès tant numérique que doctrinal qui, con- 
trairement aux débuts d'Oxford, est vraiment remar- 
quable. La « Déclaration of Faith », envoyée en 1924 au 
patriarche d'Alexandrie et contenant les articles de foi de 
l’anglicanisme, déclaration que *la présque totalité des 
€vèques refuserait de faire sienne, était pourtant signée par 
l'évêque Gore et par 3 000 ecclésiastiques anglicans au 
moins. = 

Malgré cela, il est utile de remarquer que l’anglo- 
gatholicisme a fait peu de progrès parmi les « officials » 
de l'Eglise, parmi les évêques et le clergé supérieur. 


Mais il est plus vrai 
que l’anglicanisme a transformé le mouvement. 


Comme je l'ai dit, le cœur de l’anglicanisme reste 
invariablement le même. Il reste radicalement protestant 


et rationaliste ; il est fondé, comme tout autre système . 


non catholique, sur la base subjective du jugement privé. 
C'est là l'abîme qui sépare, comme on l’a dit si souvent, 
l'Eglise romaine catholique de toute autre forme de 
christianisme, un abîme qui ne peut être comblé ni 


par - quelques | 


formules 


mutuelle. Gone 

De quel côté de cet abime se trouveraient au 
les principes des tractariens ? AS | 

Dans son examen, Newman ne road auc 
tation à ce sujet. Ses conférences tendent de 
poids à prouver, après analyse, que le mots 
1833 ‘aboutit : 1° à être étranger à l'Eglise 
2° à ne plus puiser sa vie dans l'Eglise nation 

n'être plus dirigé par la Providence vers l’Egl 
nale ; 4° à ne pas constituer un parti dans ce €. 
5° à ne pas former une Eglise parallèle ; enfin 6 
pas être une secte, . “ÉER 

On imagine difficilement une dissociation ph 
plète des origines et du développement, ‘des id 
des résultats. Et pourtant, au début, Newman « 
fortement antiromain que les autres. Dans les pr 
tracts surtout, les attaques contre le système de 
étaient par leur truculence vulgaire dignes de 
d’Elisabeth. On disait de l'Eglise qu'elle était « 
malveillante, cruelle, pestilentielle, hérétique, mo 
blasphématoire ». 

Dans le tract 20, l'auteur s’exclame en contemplan! 
papistes » : « Leur communauté est infectée d’hété 
nous ne pouvons que la fuir comme la peste 
établi un mensonge à la place de la vérité div 
leur prétention à l'immobilité doctrinale, ils 
effacer le crime qu'ils ont commis. Ils ne peuve 
se repentir. Le papisme doit être détruit, il ne p 
réformé. » 

C’est là le langage précis d’un membre mod 
antipapiste de la Haute Eglise qui doit aimer 1e ê 
de Luther : O Papa, ero mors lua. 

Ainsi nous trouvons dans le Church Times du 7 
1910. l'exclamation suivante : « Comme institutior 
Papauté est condamnée. Pour la centième fois, 
fausse dans ses propres prétentions. Elle divise . 
elle prétend unir, elle paralyse là où elle p 


à l’abri. Nous nous en sommes débarrassés. » 
Et, comme nous le savons, les autres grands. 
mouvement — le savant Pusey, le pieux Keble 


pements ultérieurs du mouvement n'ont pas été 
monie avec les premiers ? : 

Quelles qu'’aient été — répoidons-nous — leur 
concernant « Rome » — et nous ayons d'’excellen 
sons pour savoir qu'elles étaient fausses, — les trac 
désiraient introduire dans l'Eglise d'Angleterre le l 
cipe d’une autorité dogmatique pour affirmer 1 
dance spirituelle de cette Eglise en face de l'Etat: … 

Convaincu que ces buts étaient irréalisables,. 
la sMple raison que l'Eglise d'Angleterre était u 


d'autorité doctrinale, Newman re devant la ñ 
son effort. Pusey, Keble et d’autres, espérant con 
espoir, restèrent dans l'Eglise établie, dont la co 
ne cessait de prouver que ses principes étaient en 
sition avec les leurs. 


Échec du mouvement d'Oxford. 


Malgré tout le déploiement extérieur de catholic 
dans certaines sphères de cette Eglise, l’anglica isrk ! 
lui-même reste incurable dans son érastianisme. Son. ut 
rité suprême reste un tribunal civil, ses premiers 
reconnaissent qu'ils tiennent leur dignité et leur 
diction exclusivement de la Couronne. 44 

Les principes tractariens se sont montrés absol 
inefficaces ; jamais le mouvement n'a fait un prog 
notable et il a cessé depuis longtemps de se LT oif 
au moins dans le sens de son origine. 


Ne Lei 


| ; déjà indiqué, le Hbésine AU, 
‘et combattu par Newman, s'est affirmé avec 
‘il a même toute liberté pour tout infecter, 

en effet, sur ce point déterminé que le mouve- 
oderne diffère. fondamentalement du tractarianisme. 
que les deux phases, l’ancienne et la nouvelle, n'en 
qu'une quant à leur jugement erroné sur la 
é et quant à la répudiation qui en découle, elles 
cependant deux pôles opposés quant à leur attitude 
rs l'autorité de l'Eglise, les Saintes Ecritures, la 
ption de la foi et la notion de l'Eglise, 


7: Le manifeste le prouve. 


ueil fait récemment à une protestation publiée 
re le modernisme dans l'Eglise anglicane le montre 
“clairement ; de la même façon, les signataires eux- 
s, petit roupe relativement sans influence, montrent 
Ptisement logique des principes tractariens. Ils re 
aperçus, en effet, comme Newman, que la Papauté 
la pierre angulaire du christianisme, bien que, obsédés 
une notion entièrement fausse de « ce qui est arrivé 
la Réforme », ils pensent que l'anglicanisme est une 
ri le Eglise, fixée pour le moment dans un schisme 
le, mais dont elle ne porte pas la faute. Ils 
t les incursions qu'on permet au modernisme de 
e dans la doctrine chrétienne traditionnelle, jusque 
s le parti lui-même, - 

écrivent : 
_Manifestement, il existe aujourd'hui un courant et 
tendance qui entraînent le groupe le plus nombreux 
‘anglo-catholiques vers une divergence fondamentale 
ls religion des grands chefs qui ont lancé le mou- 
ent, etc. » 

première chose qui frappe un observateur étranger 
parti, c'est que cette protestation vient extrêmement 
. Le phénomène qu'elle condamne, ce « courant et 
tendance » ont pu être constatés dans leur plein 
veloppement, à l'intérieur de la Haute Eglise, à tout 
int durant les dernières vingt années, 
tout ce groupe il n’y avait pas de chef plus vénéré 
Fa considéré que feu l’évêque Gore. Et pourtant déjà 
siècle passé, dans sa contribution au livre Lux Mundi, 
rêque avait inauguré l’amoindrissement de la divinité 
otre-Seigneur et de l'inspiration scripturaire, amoin- 
ent qui est devenu bien autrement grave de nos 
Et, autant qu'on peut le constater, la fraction libé- 
de l’ « anglo-catholicisme » est actuellement le porte- 
2 de tout le groupement. 
Rév. J. S. Bézzant, écrivant sur l'Eglise anglicane 
V'Encyclopaedia Britannica, dit : - 
l'œuvre a progressé et a pour représentants aujour- 
tous les meilleurs des jeunes professeurs de l'aile 
e de l’anglo-catholicisme. L'anglo-catholicisme plus 
jonnel n’est pas dépourvu d'hommes savants mais ils 
eu nombreux et ils sont âgés. » x 
même auteur concède pourtant : 
l existe une propagande étendue et influente qui est 
ment romaine d'esprit et d'aspect, dans son enseigne- 
- de la révélation, de l'autorité ecclésiastique comme 
de foi, du caractère obligatoire de la tradition ; elle 
ettement romaine dans les formes et les modes du 
_» 
ais lorsqu'il continue en disant que « cela est un aban- 
fondamental de l'attitude caractéristique du mouve- 
d'Oxford », il ne peut plus mentionner que ses aspi- 
ns à une unité avec Rome. Sur les autres points elle 
ésente Ja on tractarienne. 


réaction provoquée par le manifeste le prouve. 


Te du Church Times contre cette protestation, 
lettres de correspondants publiées dans ses colonnes 
nous l'avons dit, jusqu’à quel point le moder- 
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nisme a infecté le parti. Dit de l'Encyclopaedia dit 
que « la grande influence du Church Times [...] empêche 
continuellement tout contrôle effectif des professeurs libé- 
raux sur l'anglo-catholicisme ». 

1 semble qu'actuellement cette influence appartient aux 
modernistes. 

La revue a essayé d'ignorer, tout d'abord, le manifeste ; 
elle l'a qualifié ensuite d' « exemple regrettable de gens 
qui mettent la brouille d'une manière irresponsable », 
assurant même que la grande majorité des anglo-catho- 
liques, tant du clergé que du laïcat, le rejetaient. Elle 
admet qu’ « une majorité écrasante d’anglo-catholiques et 
tout le groupe de ses théologiens attitrés acceptent ce qu’on 


appelle —. faute d'une expression meilleure — la position 


« libérale ». 

C'est naturellement de cela que les signataires se plai- 
gnent, en donnant précisément des exemples du résultat 
de ce « libéralisme ». 

Mais ce qui choque réellement le Church Times, c'est la 
reconnaissance d'une suprématie pontificale, doctrine qui 
sert toujours à découvrir un protestantisme latent dès qu'il 
en est fait mention. 


Dans un article de fond, la même revue s'efforce plus 


lard de s’abriter derrière le grand nom. de Pusey, « qui, 
lui, et non pas le D' Newman, était le chef et le direc- 


teur du mouvement qu'on se propose réellement de com- 


mémorer l'année prochaine ». 

Mais, comme des correspondants l'ont fait savoir à la 
revue, la revue oublie, dans cet effort, le vaste développe- 
ment, ou plutôt la détérioration considérable qui depuis 
lors a eu lieu dans la doctrine du mouvement, Et s'il 


faut nier que le modernisme a, en effet, causé une destruc- … 


tion aussi considérable dans le Credo anglo-catholique, il 
faut reconnaître que ce parti est en communion parfaite 
avec les modernistes dont il laisse passer les hérésies. 


Aucun groupe n’a un droit quelconque d’exclure l'autre 


de l'Eglise anglaise. 


« Mon opinion est toujours (dit l'évêque de Gloucester 


dans le Church Times du x14 juillet 1922) qu'il y a une 
liberté raisonnable dans l'interprétation des formules de 
l'Eglise, tant pour les modernistes que pour les anglo- 
catholiques, et je pense que si nous pouvons, avec un peu 
de charité chrétienne, faire une place aux modernistes dans 
l'Eglise d'Angleterre, nous pouvons exactement de | la 
même manière faire une place aux gens qui s'appellent 
actuellement anglo-catholiques. » 

Ainsi ce prélat anglican modèle est disposé à « faire 
une place » dans son organisation à ceux qui enseignent 


él à ceux qui nient les mêmes doctrines fondamentales du … 
christianisme | Et le Church ‘Times (18 novembre rgr1) | 


lui-même n’a-t-il pas confessé avec une sorte de plaisir : 
« Nous ne pouvons pas concevoir une Eglise d'Angleterre 
sans catholiques, sans protestants et sans modernistes. » 
C'était là reconnaître ce comprehensiveness mortel qui 


est inhérent à l’anglicanisme et qui poussa Newman vers 


la vérité, de même que l'aveuglement en face de ce défaut 
essentiel retient les signataires du manifeste dans leur posi- 
tion illogique. 


Les incompréhensions des signataires. 


Ils font un appel à l'unité, à l'autorité et à l'infailli- 
bilité, à une doctrine morale ; toutes choses qui manquent 
notoirement dans leur communion, qui est une « Eglise » 
obligée d'embrasser les erreurs de toutes sortes par pure 
incapacité de savoir et d'enseigner la vérité. 

Hs disent que la prétention de l'Eglise d'Angleterre de 
continuer l'Eglise historique du passé existe ou n'existe 
pas, selon qu'il y a ou non unité de foi et de pratique 
avec cette Eglise, mais ils se gardent de prouver que, 
du moment que l'identité de foi et de pratique n’ont 
jamais existé depuis le commencement, l'Eglise anglicane 
n’est pas une avec l'Eglise d'avant la Réforme. 


FPyétiqheinent, 
_ rejettent l’obéissance de la foi, ce pourquoi saint Paul fai- 


_ sait l'éloge des Romains. Ayant eu la grâce de voir ce que. | 


voyait Newman, c’est-à-dire que les principes tractariens 
* et leurs principes conduisaient nécessairement à Rome, 
ils ont choisi de rester en arrière avec Pusey, qui n'avait 
_. pas cette grâce, et devant l'apostasie moderniste d’un grand 


nombre de Éhsétiens ils se sont contentés d’une simple 


protestation sur le papier. 


de ces droits que consiste la grâce de la conversion. Tant 

que le catéchumène n’admet pas librement que l'Eglise, 
sainte, catholique, apostolique, romaine, et pas uné autre, 
_ est l’unique et véritable Eglise, établie sur terre par Notre- 
_ Seigneur et Dieu, Jésus-Christ, il ne peut être reçu dans 
- l'Eglise. Les Eglises schismatiques sont en dehors du ber- 
_ œail: Rester consciemment dans le schisme, pour quelque 
raison que ce soit, est un péché mortel. 


l'avons vu, de parler des « prétentions » de Rome, d'y 
voir la cause des divisions au sein du christianisme, Cette 
cause en réalité est dans la résistance — par fierté natio- 
nale ou de race —- à l'acceptation de la volonté de Dieu. 
» Le « nous ne voulons pas que cet Homme règne sur 
à nous », a retenti à travers les âges, bouleversant gravement 
le plan divin d’une unité religieuse entre les hommes. Car 
_ l'expérience et le sens commun montrent que le seul 
moyen de pouvoir maintenir intacte une révélation eur- 


* tisse et qui l'interprète, 


« La primauté, a écrit Lord Acton dans The History of | 
Freedom, est la forteresse ou plutôt la pierre angulaire du : 


catholicisme ; sans elle, il y aurait autant d’Eglises qu’il 
-__ y a de nations ou d'Etats. Aucun de ceux qui ont dénoncé 
la Papauté comme une usurpation n’ont cherché à mon- 
trer que la non-existence de cette primauté et la situa- 
-tion qui en serait la conséquence sont une chose théolo- 
ei giquement désirable ou que c’est là la volonté de Dieu. 


qui cherchent à s’en passer sont obligés d'affirmer qu'il 
n'existe pas sur terre de fonction divinement instituée 
pour gouverner l'Eglise, et que personne n’a reçu 
mission de diriger les affaires ecclésiastiques et de maïin- 
tenir l’ordre divin dans la religion. 
—» Les différentes Eglises locales peuvent avoir un gou- 
vernant terrestre, mais pour toute l'Eglise du Christ une 
_ telle protection n'existe pas. 
- chef qu'ils reconnaissent et 
* reconnaître qué la séparation, 


ils 


LS « . 
+ Les signataires sont les seuls survivants du mouvement d'Oxford. 


talité de l'Angleterre protestante, minée par trois siècles 
de nationalisme religieux et de multiplication des sectes. 

- Seuls les signataires du manifeste appartiennent à ‘a 
véritable tradition, car ils résument leur position en 
déclarant : « Cette Eglise, une et catholique, était bâtie 
sur saint Pierre, son fondement et son chef, et elle a 
pour toujours sur terre comme centre et comme guide 
le successeur de saînt Pierre... elle a donc pour but réel 
et essentiel la réunion avec le Siège apostolique de 
Rome. » 

On pourrait se demander pourquoi ces braves gens 
n’ont pas agi d'après leur conviction en se faisant catho- 
liques. La réponse se trouve dans Île petit mot « Réu- 
nion ». Îls pensent encore qu'ils sont déjà catholiques, 
que de quelque manière ils appartiennent déjà à ‘a 


quelles que soient leurs AAA ils | 


Malgré toute leur confession de foi, ils n'ont pas réel- 
lement compris ce qu’est l'Eglise du Christ ni combien | 
péremptoires sont ses droits. C’est dans la reconnaissance 


naturelle est d'établir un organe infaillible qui la garan- | 


» La primauté reste la distinction la plus profonde et la | 
_ plus évidente entre l'Eglise catholique et les sectes. Ceux | 


Ja | 


Le Christ est donc le seul 
doivent nécessairement | 
l'isolement et la discorde | 
sont le principe et la condition normale de son Eglise, » | 


Le but du monvement d'Oxford était de restaurer la 
véritable conception de l'Eglise catholique dans la men- | 


| 
| 
| 
| 


C’est ume chose commune aux hérétiques, comme nous | 


_ mépris « une autorité externe et « oraculaire », — 


véritable Re (re T'anphediits os n’est pas 
pure et simple du pouvoir civil, où officia t 
des prêtres apostats, ayant reçu ieur poste et léur 
diction directement et entièrement de la Courc 

puis plus tard, par des laïques, les Ordres fai 
IL est inconcevable qu'ils oublient le témoigr 
martyrs catholiques qui, sous le règne de Hen 
morts pour défendre les droits du Pape, et, sous 
d'Elisabeth, pour défendre la doctrine de la Messe 
peuyent pas se faire à l’idée que la constructio: 
de l'Eglise nationale, mêlée à la vie religieuse et 
du peuple pendant tant de siècles, n’a, aux yeu 
licisme, pas plus de droits canonïques que le de 
temple protestant dans une rue reculée. Le 
même de leur loyauté et de leur gratitude enve 
de leur baptême les empêche de lire l'histoire 
ment et d'interpréter comme il. convient les faits 
passent sous leurs yeux. 


reste du Re d'Oxford. 


Le modernisme prévaudra dans l’Église angli 


Le  modernisme qu'ils déplorent dans leurs 
gnons anglo-catholiques, et que les tractariens 


cipe du jugement privé. À défaut d’une voix vi 
ayant autorité — ce que les modernistes appe 


système non-catholique est nécessairement bas 
jugement privé. 

L'évêque Gore, PE par exo 
nullement tort en «affirmant, d’après les princip 
cans, que la décision finale de toutes les questions 
appartenait au tribunal de la « science historique 

Et ne savons-nous pas que depuis ces dix de 
années une Commission doctrinale archiépiscopale, 
posée de toutes les fractions, a siégé chaque ann 
« montrer l'étendue de laccord existant dans 
d'Angleterre » ? En supposant que cette commission 
tisse un jour à un rapport unanime, nous ne pol 
y voir autre chose que ce que certains théologiens, 
certaine date, affirmaient que les anglicans devaient 
Aucun prélat anglican n'oserait déclarer, devant 
rapport : « Ainsi dit le Seigneur ». 

Donc, puisqu'il n’y a absolument pas d'autorité 
gnante dans cette Eglise, pourquoi les moderniste 
raient-ils pas la liberté complète de défendre et 
fesser leurs opinions? Oui, le modernisme est l’abot 
logique des principes protestants qui tôt ou tard 
dront, car le temps travaille pour eux. 

La réaction des anglo-catholiques contre le 
le prouve clairement. 11 leur manque une base | 
tance contre le modernisme. De cette manière, Ia 
générale de Newman, à savoir qu'il n'y avait pas de 
dans l'Eglise nationale pour le mouvement de 1833, 
pleinement démontrée au cours des temps. Et quant 
ultra-protestants, mentionnés au commencement dt 
article, ils ne prendront part au centenaire que 
dénoncer. Le Church Times du 9 novembre [r932} 
une phrase d'une correspondance dans le Record | 
montre clairement l’animosité de ce groupe : 

« Le mouvement d'Oxford, bercé dans la fo | 
nourri dans l’obéissance sans! loi et dans le parjure fl 
médité et continué, est un mouvement qui constitue. 
honte pour les membres officiels de l'Eglise ee : 4 
C’est un mouvement dont il faut rougir et se repe 
non pas honorer par les célébrations d’un. centena 

L'évêque de Norwich est un de ceux qui regretten 
fracas fait autour du mouvement, et l’évêque Barnes, | 
disant que l'Eglise d'Angleterre serait plus apte-à 4 
la nation s'il n’y avait jamais eu de mou 


: pt 
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son diocèse il n'y laura pas de célé- 
: du centenaire (r). STATE 


xemple suivant montre que ceux mêmes qui vont 
le centenaire y voient tout autre chose qu'une 
n de la vie catholique. 
vêque anglican d'York, le Dr Temple (York Dio- 
aflet, septembre 1932), fixant la cérémonie prin- 
e la célébration du centenaire du mouvement 
d dans le diocèse d’York au 11 juillet 1933, écrit : 
e que nous ne manquerons pas la grande occa- 
uelle que nous présente ce centenaire. Elle sera 
ent manquée si nous confinons nos intérêts à 
particulier ou si nous n'y voyons qu'une occasion 
gande de parti: Le mouvement d'Oxford a sa place 
e série de « Revivals » spirituels qui ont gran- 
L enrichi l'héritage reçu par nous, ecclésiastiques du 
e. Le mouvement d'Oxford était précédé par le 
Revival Evangélique d'où le mouvement d'Oxford 
e tire son origine. Les grands Tractariens ont été 
nfluence profonde de ce « Revival » et l'on ne 
d pas de commémoration du mouvement d'Oxford 
me commencerait pas par des actions de grâces pour 
-Revival » évangélique. Ainsi seulement nous enlève- 
s à nos solennités leur aspect partisan. 
Mais le mouvement d'Oxford a été suivi, presque 
agné, par le mouvement libéral et par le mouve- 
hrétien-socialiste qui compte parmi ses partisans les 
célèbres Thomas Arnold, Charles Kingsley et surtout 
» Maurice, et enfin Ludlow qui mérite d'être reconnu! 
me il l'est rarement. Ce mouvement fut tout d'abord 
sidéré avec hostilité tant par les évangéliques que par 
tariens, mais l'œuvre de Westcott et de Charles 
“a réussi à mêler ces courants ; notre héritage en est 
vie d’Eglise, tributaire de tous ces mouvements, et 
tinuant dans une unité inextricable. » 

gré ce mélange habile de protestantisme, de rationa- 
enet d'une certaine apparence de catholicisme, ces 
aarches des évêques sont encore loin de plaire à de 
“nombreux anglicans. Comme preuve citons ce mauni- 
envoyé par la « Protestant Alliance » à tous les 
ques, pour s'élever contre la célébration « romaniste » 
centenaire. 
- manifeste veut attirer l'attention sur le programme 
€ ions que voici : le dimanche 16 juillet, il y 
à « messe pontificale solennelle par l'évêque de Colombo 
s-le stade de White City, en présence de l’évêque de 
dres »; le mardi 11 juillet, une « messe solennelle 
equiem pour les héros du Revival catholique, dans le 
al Albert Hall (sauf permission de l'évêque) ». 
ans un grand nombre de diocèses, dit le manifeste, 
force d'engager les évangéliques à donner leur appui 
tions en cherchant à identifier le Revival évan- 
avec le mouvement d'Oxford... Le caractère net- 
» « romaniste » des célébrations mêmes ferme et 
ille toute porte à la collaboration des évangéliques 
Is lvyaux de l'Eglise d'Angleterre, réformée et éta- 
r la loi » F 
“Les ecclésiastiques loyaux savent que c’est un fait 
orique que les chefs du mouvement d'Oxford ne eui- 
mt pas les enseignements du Revival évangélique, mais 
a pré « dans les larmes et les cendres », ils 


# 


aient les principes de la Réforme que défendait le 

> évangélique. Le résultat du mouvement d'Oxford 
F2 siècle d’infractions aux lois, de déceptions et de 
entiments arrivant à leur point culminant dans la 
sion du Prayer-Book, cet essai d'extension de la loi qui 
it jusqu'à y inclure les violateurs de la loi. 

Les ecclésiastiques loyaux ne peuvent pas prendre part 
1 Célébration d’un mouvement qui a causé une scission 
fonde dans l'Eglise nationale. Mais, au contraire, ils 
nt un appel à la foule des ecclésiastiques et des fidèles, 
issant à la loi, chrétiens de toute dénomination, pour 

rer en 1933 et postérieurement le quatrième cente- 
re de la glorieuse Réforme, qui autrement serait étouffé 
s le couvert de la propagande anglo-catholique. Nous 
lorons l'adhésion ‘des évêques à la célébration d’un 
avement dont le but-avoué est la répudiation de la 
orme et l'accomplissement d’une réunion en corps avec 
lise de Rome. » F J LEA é 
ce manifeste, l'archevêque d'York a répondu, d’après 


Ro > 


Il est assez bizarre que cette année présente un autre 
centenaire que ces protestants pourront très bien célébrer, 
car c'est en 1533 que, en vertu d'un faux serment, le pro- 
testant Cranmer fut consacré archevèque de Cantorbéry. 

Le titre de cet article: ‘« La fin du mouvement 
d'Oxford », est naturellement ambigu ; il faut le prendre - 
comme signifiant non pas une description de ce qui va 


" venir, Mais COMME une annonce un peu tardive d'un décès 


qui s'est déjà produit. \ 
Josepn KEATING. 


ACTES DU SAINT-SIÈGE | 


Condamnation de l'ouvrage “ La Chiesa Romana ” 2 
d'Ernest Buonaiuti 


Décret de la Suprême S. C. du Saint-Office 
(97%.1#35)70) ù 


# 
Le mercredi 25 janvier 1933, à l'assemblée géné- 
rale de la Suprême S. C. du Saint-Office, les Eminen- 
tissimes et Révérendissimes cardinaux préposés à la 
sauvegarde de la foi et des mœurs ont condamné 
et prescrit d'inscrire à l’Index des livres prohibés 
l’ouvrage intitulé : 
« ErNEsr Buoxaruri, La Chiesa Romana, Milan, 
Gilardi e Noto, 1933. » : 
Le jeudi suivant, 26 des mêmes mois et année, 
Notre Très Saint Père le Pape Pie XI, par la divine 
Providence, à l’audience ordinaire accordée au Révé- 


rend assesseur du Saint-Office, a approuvé la décision 


des Eminentissimes cardinaux aui lui avait été sou- 

mise, l’a confirmée et en a ordonné la publication. 

Donné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 

27 janvier 1933. A 

ANGELO SUBRIZI, 

notaire de la Suprême S. C. du Saint-OfJice. 
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Jérusalem à travers les siècles, par le R. P. Dnres- 

SAIRE. — Un vol. 20 X 13 de 544 pages. Prix, 
30 francs. Bonne Presse, Paris. 1932. 


« L'auteur de ce livre, qui a séjourné plus de vingt- 
six aus dans la Ville Sainte, a résumé, sous une forme 
accessible au grand public, le résultat de ses recherches 
personnelles et de celles des savants contemporains les 
plus autorisés, La première partie est consacrée à l'histoire 
de Jérusalem, des origines (peut-être 3 o00 avant Jésus- 
Christ) à l'occupation anglaise (1917). La période ottomane 
a d’ailleurs été rapidement traitée; l'auteur a insisté 
comme de juste sur l’histoire de la Ville dans l'Ancien 
Testament et aux débuts de l'Eglise. La deuxième et la 
troisième partie traitent des monuments et des sanctuaires. 
anciens et modernes : Temple juif, Cénacle, Palais de 
Caïphe, Calvaire et Saint-Sépulcre, etc. Deux plans 
d'ensemble et de nombreuses illustrations complètent 
heureusement l'ouvrage, — M, P. » (Bulletin de Saint- 
Martin et de Saint-Benoît, novembre 1932, p. 316). 


le Times (14 janvier 1933), ceci : « Le fait qu’une certaine 
fraction de l'Eglise célèbre le centenaire du mouvement 
d'Oxford d’une manière que beaucoup d’entre nous regret- 
tent, ne me semble pas une raison suffisante d'empêcher 
que d’autres s’abstiennent totalement de célébrer ce cen- 
tenaire. » 

L’archevêque de Cantorbéry s’est contenté d’accuser ré- 
ception du manifeste. 

(x) Traduit du texte 
Romaño du 28, 1. 33 


latin publié par l'Osservalore 


_ questions 
morale. 


et 


< Camarello, de Rome : 


Catane ; les professeurs Sisto et Nava, 
* professeur Pastori, 


ACTES DU SAINT-SIÈGE 


I 


—. Congrès international des médecins catholiques 


de Florence (16.18. 10. 32) " 


Lettre de S. Êm. le cardinal Pacelli 
au commandeur Ciriaci ©? 


TRÈS moNoRÉ MonsIEUR LE COMMANDEUR, 


Le Saint-Père a appris avce une vive satisfaction 


2 


_ qu’un groupe de médecins, inscrits à l'Association 
. d'Action catholique, a adhéré à l'initiative prise par 
- l'Office central de se réunir dans l’illustre et belle 


ville de Florence, en vue de mieux approfondir les 
intéressant leur culture religieuse et 


Sa Sainteté est d'autant plus heureuse de cette ini- 


_  tiative que leur profession de médecins, en les pla- 


çant par elle-même dans les conditions les plus favo- 
rables pour exercer un véritable apostolat au profit 


_ des familles et de la société, exige en même temps 
qu'ils connaissent toujours mieux quelques poinis 


fondamentaux des disciplines morales intimement 
liées à- leur‘ art. C’est une chose vraiment digne 
d’éloges que d’avoir proposé à l'étude des savants 
assemblés en Congrès, en s'inspirant de l’ency- 


clique Casti Connubii, quelques problèmes vérita- 


blement d'actualité de la juste solution desquels 
dépend la prospérité de la famille et de la nation 


ï elle-même, non moins que le bien des âmes, L'étude 


sérieuse et approfondie de si grands problèmes, tout 
en ‘confirmant, comme toujours, l'entière et admi- 
rable “harmonie qui existe entre la doctrine catho- 


| ‘lique et les vraies conquêtes de la science, coniri- 
* buera d’une façon appréciable à la mise en pra- 
_ tique des directives et des dispositions opportunes en 


vigueur en Italie en matière démographique. 

Le Saint: Père, qui désire tant voir croître le 
nombre de ceux qui, dans le champ propre de leur 
activité et l'exercice de leur profession, non seule- 
ment appliquent les principes de la morale chré- 
tienne, maïs trouvent dans leur profession elle- 
même un moyen puissant d’exercer un saint apos- 


(x) Of. D. C., t. 28, col. 1142. — L'Osservatore Romano 


- (19. ro. 32) not que plus de 200 médecins catholiques ont 


assisté à ce Congrès, Parmi les assistants, ‘il signale notam- 
ment: les professeurs Milani, Saraceni, Niccioli, Verdozzi, 
le professeur Carisi, de Ja clinique 
chirurgicale de Trévise : les professeurs Palmieri et 
Mazzeo, de Naples ; le professeur Gismondi, de Gênes : 
les professeurs Gïlberti et Raffaelli, de Bergame : le pro- 
fesseur Rossi, de Parme: le professeur Licciardi, de 
Re Se Modène ; la 
e ilan ; Îles pr i 
Leoncini, Picchi, Àltobelli, de Made COR 
Les séances furent présidées par les commandeurs Ciriaci 
et Picchi. C'est ce dernier qui prononça le discours d’ou- 
verture et donna lecture de la lettre du cardinal Pacelli 
au commandeur Ciriaci que nous traduisons de l'italien. 
(2) Cf. Osservaiore Romano (19. 10. 32). 


Bénédiction apostolique, gage des née 


. et aimée, le représentant du Chef de l'Eglise, 


tolat social, a pleine confiance que eee 
produira les fruits désirés, en formant, mêm 
les médecins, de fervents collaborateurs 
tolat de l'Eglise. 

G’est dans ces sentiments que le Saint-Pè 
de tout cœur, à Votre. Seigneurie, aux Organis 
dirigeants et maîtres et à tous les memb 
Congrès, ainsi:qu'à leurs familles res me 1 


lumières célestes. 


— 


Il 
Le 75° anniversaire des apparitions de 


L 


1° Lettre de S. Ém. le card. re 
à S. Exc. Me Gerlier (0-1 


LE Dal Vaticano, le 2 janvier: 9: 
EXCELLENCE, 


Le Saint-Père a pris en très baie consi 
les réconfortantes perspectives que Votre Ex 
lui a exposées, par sa lettre du 21 novem 
propos du 75° anniversaire des apparitions d 
Dame de Lourdes. 52 


(1) Le Bulletin religieux de Tarbes (1x3 1. 33) 
cette lettre en même temps qu’un communiq 
S. Exc. Mgr Gerlier, évêque de Tarbes et Lourdes, # 

« C'est avec une grande joie et une profonde 
naissance qu’au seuil de cette année jubilaire, qui 
quera le 75° anniversaire des apparitions de 
Nous communiquons à Nos chers diocésains la let 
Nous a fait adresser tout récemment le Souveraï 
tife. Ils seront émus comme Nous-même des ter 
lesquels S. Em. le cardinal Pacelli veut bien affir 
part que le Pape daigne prendre à ce grand évén 
et son désir de voir nos fêtes de Lourdes ren 
magnifique éclat. : 

Peu de temps après la réception de cette let 
cieuse, une dépêche de Rome Nous a fait connaît 
c'est à S. Em. le cardinal Binet que le Saint-Père 
confier la mission de présider comme légat pon 
triduum solennel des 9, 10 et 11 février. 3 

Interprète fidèle de tous, Nous Nous sommes 
d'exprimer à l’éminentissime archevêque de Besanço 
sentiments de joyeuse et ardente reconnaissance 
quels Lourdes acclamera bientôt, en sa personne énén fe 


+ PrEëRRE-MARIE, 
évêque de Tarbes et Lourde. 


À la suite de ces deux documents, le programm 
des fêtes est indiqué et comprendra : 
1° Un triduum solennel célébré les = 
vrier 1933 ; : 
2° Cinq autres fêtes qui auront lieu : a) la de xièri 
les vendredi 24 et samedi 25 mars, fête de l’Anno 
anniversaire du jour où l’Apparition se fit connaît 
voyante en lui disant : « Je suis l’Immaculée Concep 
b) La troisième, le dimanche 16 juillet, date de 
huitième et dernière apparition; 
c) La quatrième, le dimanche ir octobre, a 
Très Saint Rosaire ; 
d) La cinquième, le vendredi 8 décembre, fête d 
maculée Conception ; 
e) La sixième, le r1 février ‘1934, jour de clôture ! 
noces de diamant des apparitions de Notre- ; 
‘Lourdes, è 


o et Et 


ra-t-il pas, lui qui, suivant la tradition de 
érés prédécesseurs, nourrit une dévotion par- 
e pour l’Immaculée au point de s'être rendu 
1893, puis en 1921, à la veille de régir 
de Milan et de monter sur le siège de 
en pèlerinage à la Grotte de Massabielle. 
laite que les prochaines fêtes jubilaires revêtent 
lendeur, avec la participation de nombreux et 
s pèlerins, contribuant à la régénération spi- 
de la société. 
ailleurs, il n'est pas indifférent que ce glorieux 
-consolant anniversaire coïncide avec l'Année 
, que le Saint-Père a indictée pour 1933 à 
ion du XIX® centenaire du couronnement de 
mption, que les solennités mariales de Lourdes 
éteront de fait, très avantageusement, en asso- 
comme il convient, la Vierge Mère à son divin 
étant donné la place éminente qu'elle a elle- 
ème dans l'adorable économie du salut des 
es. 
à plus de raisons qu'il n’en faut, Excellence, 
qu’en effet rien ne soit négligé qui puisse 
usser l'éclat et prolonger le retentissement du 
anniversaire des apparitions de Lourdes, Plus 
é jamais la protection de Notre-Dame est indis- 
able : nul doute que tant d’hommages et de 
ications ne valent, à notre époque si inquiète, 
confort et les grâces de résurrection dont elle 
t besoin. 
Saint-Père ne manquera pas, de son côté, 
ir les trésors des faveurs spirituelles, dont le 
bilan sera communiqué à Votre Excellence en 
ips opportun. Et voulant mettre le comble à sa 
cillance, Sa Sainteté aura à cœur de désigner 
ntôt un des membres du Sacré-Collège des car- 
x, qui sera chargé, en qualité de Légat pon- 
ical au triduum préparatoire du 11 février — date 
ublement chère au Saint-Père — de représenter 
ife romain, successeur de Pierre et Vicaire 
s-Christ. É 
sis avec empressement celte occasion, Excel- 
pour vous offrir, avec mes vœux d’heureuse 
jubilaire, l’expression de mon cordial et res- 
eux dévouement en Notre-Seigneur. 


E. card. PAcELr1. 


Jn article de l « Osservatore Romano » 


© anniversaire des apparitions de Lourdes l?). 


glorieux et très bel anniversaire jubilaire 
s’insérer providentiellement dans l'Année 
qui va s'ouvrir : le 75° anniversaire des appa- 
de Marie immaculée dans la Grotte de Massa- 
. Soixante-quinze ans | Autant dire une chaîne 
le prodiges et de saintes prédilections de la Mère 
eu pour toute l'humanité, spécialement pour les 
ffrants, les malades, les affligés que des calamités 
ienses douleurs ont frappés. 


article a paru dans l'Osservatore Romano du 

us en empruntons la traduction à la Semaine 
esançon (r9. 1. 33) qui publie dans ce même 
mmuniqué de S. Em. le cardinal Binet 
iocésains à se rendre à Lourdes pour Îles 
ïlaires. Dans son numéro du 12 1. 33, la 
e religieuse avait publié la lettre de S. Em. le 
Pacelli et le communiqué de S. Exc. Mer Gerlier. 
sont ajoutés par la D. C. 


assez dire, Excellence, combien Sa Sainteté, 


singulièrement remarquables privilèges 


Quelques années auparavant, le grand Pape 
Pie IX avait proclamé, de la chaire de vérité infail- 
lible, l'Immaculée Conception de la Vierge toute 
sainte : et voici que Marie elle-même viént apposer 
le sceau le plus approbatif aux acclamations univer- # 
selles de l'Eglise, de toute l'humanité rachetée qui, 
dans toutes les langues, sinon d’une manière nou- 
velle, du moins avec un renouvellement de vénéra- 
tion filiale et illimitée, la proclame bienheureuse. É: 

À une humble enfant, toute simple et peu préoc- 
cupée d'attirer l'attention du monde, la blanche 
Reine des Pyrénées se montra revêtue de vêtements 
blancs comme neige révélant ainsi le doux parfum 
de la surnaturelle beauté de Celle à qui l’on peut 
toujours répéter la très belle louange : « Tu as si 
bien ennobli l’humaine nature que son Auteur n'a 
pas dédaigné de l’épouser, » FSC 
- Le rx février 1858 fut le point de départ d’une. 
série prodigieuse de merveilles nouvelles, Plus le 
matérialisme envahissant et l'irréligion railleuse 
avaient cherché partout à submerger les valeurs 
spirituelles et à proclamer dans les écoles et dans la 
vie politique et jusque dans les foyers domestiques 
le sacrilège nolumus hunc (nous ne voulons pas le 
règne de Dieu), et plus la bonté de Dieu pour les 
hommes voulut se manifester incomparablement. 

En réponse aux invocations confiantes en l’inter- + 
cession de Marie, et, plus tard, en son divin Fils 
présent et vivant sous les voiles eucharistiques et 
passant au milieu des foules, se renouvellent dans 
cette cité privilégiée de France les anciens prodiges 
de la Palestine. Un acte de foi, une invocation con- 
fiante : « Seigneur, si vous le voulez, vous pouvez. 
me guérir », et voici que des aveugles voient, des | 
sourds entendent, des boïteux marchent et que des  … 
malheureux chargés d'’infirmités, comme le paraly- 
tique de l'Evangile, sautent de leurs brancards pour … 
se prosterner dans une prière reconnaissante. LS 

Mais, mieux encore que la guérison des membres 
et d’infirmités déclarées incurables, des âmes sans 
nombre reçoivent à Lourdes la lumière de la foi et 
la grâce immense de pouvoir, après des années et 
des années passées dans l'indifférence ou le doute, 
s'approcher avec confiance du Père des cieux ; elles 
ont la joie d’éprouver une augmentation de foi à la 
seule vue de la dévotion enthousiaste des pèlerins de 
tous les âges, de toutes les conditions, de toutes les sé 
races et nations, envers Celle qui possède « toute 
grâce de voie et de vérité, toute espérance de vie et 
de vertu », vraie roseraie, comme dit l'écrivain 
sacré, qui multiplie le long des rives mystiques du 
fleuve les fleurs et les fruits d’inestimable prix. 


Privilèges accordés par les Papes 
- lors des 25°, 50° et 60° anniversaires. 


Ce grand don multiplie les prodiges de la foi. La 
réponse des fidèles aux invites maternelles de Marie 
est déjà, par elle-même, et par-dessus tout, un évé- 
nement qui surpasse toute possibilité et toute consi- 
dération humaines. 

Dès que l'Eglise a acquis la certitude que les appa- 
ritions à la bienheureuse Bernadette sont bien 
l’œuvre de Dicu, elle se hâte d'élever son hymne de 
reconnaissance. D’une extrémité de la terre à l’autre, 
éclate un cantique nouveau à Notre-Dame de Lourdes, 
et, à Rome, le Vicaire de Jésus-Christ, le véritable 
Pasteur universel, donne le premier l’exemple. 

Après les premières et enthousiastes approbations 
données par Pie IX au culte et à la dévotion de 
Notre-Dame de Lourdes, viennent les premiers et 
accordés par 


vé 


$ 299 a - = 


_Je Souverain Pontife Léon XIII : au début de l'année | 


_ 1883, 25° anniversaire des apparitions, il concède 


au sanctuaire de Lourdes la faveur de l'indulgence 


ad modum Jubilæi ; plus tard, le,16 juillet, le car- 


dinal Desprez, au nom et avec l'autorité du Vicaire 
du Christ, bénit la première pierre de la basilique du 
Très Saint Rosaire : pour la première fois, alors, un 


e représentant du Pape honorait Lourdes de sa présence. - 


Mais plus étendues furent encore les gloires du 
cinquantenaire des apparitions, 

En 1908, alors que Marie avait donné de nouvelles 
et admirables preuves de son amour sans bornes 

ur ses fils de la terre, asso. iés sur le calvaire au 
divin Crucifié, Pie X voulut, avec une largesse 
inusitée, répandre les trésors de la rédemption et les 
privilèges propres de son pouvoir suprême. 

Citons les principaux : l'extension de la fête de 


_ Notre-Dame de Lourdes à l'Eglise entière ; célébra- 
_ tion permise dans le diocèse de Tarbes et puis dans 


le monde entier de la messe de l’Apparition, le 11 


Fe de chaque mois de l’année 1908, avec indulgences 


spéciales pour les assistants ; renouvellement de 
l'indulgence ad modum Jubilæi (sous forme de 
jubilé) à tous les fidèles qui, depuis le 11 février 
1908, se rendraient à Lourdes, visiteraient dévote- 


ment la Grotte et rempliraient les conditions habi- 


_ tuelles du Jubilé ; présence du cardinal Lecot, arche- 


a : 


‘vêque de Bordeaux, chargé, en qualité de Légat 
_ pontifical, de présider les solennités du cinquante- 


maire et d'y représenter la personne même du suc- 


” cesseur de saint Pierre ; enfin, privilège très parti- 
culier (singulièrement remarquable) et qui. de temps 
immémorial n'avait pas été accordé dans l'Eglise 
latine, autorisation accordée par très spéciale conces- 
sion du Saint-Père à S. Exc. Mgr Grasseli, arche- 
vêque de Viterbe, de célébrer la messe pontificale 
dans la soirée du 16 juillet, à la Grotte, à l’heure 
même de la dernière apparition, en présence du car- 
dinad Andrieu, alors, évêque de Marseille, de nom- 
breux évêques, et d’une innombrable et merveilleuse 
foule de pèlerins frémissants d’enthoüsiasme. 

_ Sous le pontificat de Benoît XV, en 1918, tombait 


le 60° anniversaire des merveilleuses apparitions de 


Marie dans la terre privilégiée des Pyrénées : la 
miséricordieuse Mère de Dieu avait, durant l’im- 
mense conflit, répandu partout et à pleines mains son 


_ -ineffable réconfort. Le Pape concéda que, dans la 


Préface de la messe de l’Apparition, fussent ajoutées 
les paroles : Et Te in apparitione beatae Maride Vir- 
_ ginis Immaculatae, benedicere et praedicare. Le 
même Pontife accorda au siègé épiscopal de Tarbes 


 : — auquel fut dès lors uni pour toujours le titre de 


Lourdes — le privilège du Sacré Pallium. 


Que prépare, pour le 75° anniversaire, 


Pie XI, pèlerin fidèle de Lourdes ? 


Et maintenant, que nous prépare la douce ‘ibé- 
ralité du Souverain Pontife, en cet heureux 75° anni- 
versaire ? Le Saint-Père -- et ceci c’est de l’histoire 
d'aujourd'hui, — chaque fois qu’il a l’occasion de 


parler de l’insigne sanctuaire marial, le fait en 


tèermes du plus ardent amour et de la plus profonde 
prédilection, Lui-même, du reste, dès l’année 1893 


1 


fut un humble pèlerin de Massabielle, et il y retourna 


en 1921, revêtu de la pourpre romaine, à la veille 
de son intronisation sur le siège de saint Ambroise 
et de saint Charles Borromée. Avec quel regard de 
particulière tendresse Marie dut accueillir celui qui, 
cinq mois après, devait être appelé à régir l'Eglise 
universelle ! [...] ë 

En attendant de connaître le nouveau trésor de 
faveurs spirituelles que Sa Saïnteté se propose de 


à 


sainte, XIX° centenaire de l'ineffable courom 


Ja Vierge de la Grotte et votre dévouement. 


concéder au moment opportun, 
à présent annoncer qu’un éminentissime 
représentera le Saint-Père au triduum solen 
va commémorer avec éclat, le 11 février proch 
date doublement chère à l’auguste Pontife, 
niversaire de la première apparition. 

Le souvenir de cette première vision de 1 
culée,. qui met devant nos yeux une humble 
relle en présence de la Reine du ciel et de la 
\sera rappelé par une de ces grandioses assemb 
du peuple que notre sainte religion sait provoqi 

Ainsi, donc, à la veille de ‘la nouvelle 


de la Rédemption, de spéciales solennités n 
vont préparer dignement les fidèles au grand 
-ment de propitiation, de pardon et de grâce 
n'est pas sans un dessein particulier de la 
dence, et non plus sans un immense avantage 
l’humanité, que sera ainsi associée à son divin 
la Vierge Mère, qui, dans l’adorable économi 
salut des hommes, tient une place éminente. 

Il est nécessaire, le retour au Sauveur. Mais @ 
Marie à Jésus | »: heureuse nécessité que pa 
divine Mère nous devions être conduits au Roi 
siècles et de l’univers. - VS 
= Aujourd’hui plus que jamais, l'humanité a b 
de la protection de Marie : les hommages extrs 
dinaires que les cœurs se préparent à lui offrir, 
-ardentes prières de millions d’âmes, aideront à. 
la possibilité d’une renaissance, à l’époque act 
tourmentée, et feront encore une fois de plu 
à Marie, et avec Marie, le Magnificat de la. 
naissance et du perpétuel amour de ses enfants {| 


3° Lettre de S. Exc. ME Gerlier 1 H 
aux habitants de Lourdes (6. 1. 33) 


1 


Du Bulletin religieux de Tarbes (27: 1. 


[….] Je me tourne également vers vous, mes Gl 
Lourdais, et sachant, par une expérience qui 
rend très fier, ce que sont votre piété filiale € 
service, je viens vous demander de participer, co: 
aux heures inoubliables du Congrès marial, com 
dans toutes les grandes journées du passé, 
splendeur de ce glorieux Jubilé, en assurant m 
ment la décoration des rues et places et le pa ) 
ment de la ville, lors des solennités qui s'échel 
ront au cours des mois à venir. [.…..] LS 

Je n'oublie pas, croyez-le bien, les difficult 
l'heure présente, Mais je ne vous en adresse 
moins avec toute confiance le présent appel, en 
accord, comme toujours, avec M. le mair 
Lourdes. Et je reste.assuré qu'aucun de vous n 
tera à faire tout ce qui est en son pouvoi 
concourir à rendre plus belle encore notre 
ces solennités des noces de diamant des appari 
qui vont coïncider si heureusement avec l'Anr 
sainte, proclamée par le Saint-Père à l’occasion 
XIXS centenaire de la Rédemption. [..] 


(x) La Semaine religieuse de Besançon (19. 1. 3 
suivre cet article d’une note que nous lui emprun 
« Nous croyons devoir souligner le fait que S. Em. 
cardinal Lecot, archevêque de Bordeaux, légat au So! 
veraîn Pontife aux fêtes du cinquantenaire des &ppañ 
tions en 1908, était, comme S. Em. le cardinal Bin 
archevêque de Besançon, légat aux fêtes du 75° : a 
versaire des apparitions en 1933, originaire du diocèse : 
Soissons ; Je cardinal Lecot était né à Montescourt-Liz| 


! 
| 
{ 
| 
rolles, non loin de Saint-Quentin, » . 


él he: Si 


Conventions ittevantonsleé. 
RÉPARATIONS 


ARRANGEMENT DU 20 JANVIER 1930 (1) 
\ 

es représentants dûment autorisés du gouvernement de 
Majesté le roi des Belges, du gouvernement du Royaume- 
ïi de Grande-Bretagne et de l'Irlande du Nord, du gou- 
ement du Canada, du gouvernement du Commonwealth 
tralie, du gouvernement de Nouvelle-Zélande, du 
ernement de l'Union de l'Afrique du Sud, du gou- 
ment de l'Inde, du gouvernement de la République 
se, du gouvernement de la République grecque, du 
ernement de Sa Majesté le roi d'Italie, du gouver- 
t de Sa Majesté l'empereur du Japon, du gouver- 
nent de la République de Pologne, du gouvernement de 
République de Portugal, du gouvernement de Sa 
le roi de Roumanie, du gouvernement de la 
que tchécoslovaque, du gouvernement de Sa 
le roi de Yougoslavie, sont convenus de ce qui 
en ce qui concerne les biens d'Etat cédés par 
itriche, la Hongrie et la Bulgarie, les dettes de libéra- 
et la répartition des réparations non allemandes. 
Anr. 1%. — Les Puissances signataires du présent arran- 
ment qui ont une dette au titre des biens cédés en 
rtu des traités de Saint-Germain, de Trianon et de 
illy et des indemnités de libération qui ont leur 
zine dans les accords des 10 septembre et 8 décembre 
A reçoivent remise complète et définitive de cette 
Toutefois, aucune desdites Puissances ne bénéficiera de 
“présente disposilion qu'autant qu’elle aura préalable- 
ent ratifié les autres accords conclus à La Haye en 
nvier 1930 avec l'Allemagne, l'Autriche, la Bulgarie et 
_ Tchécoslovaquie. 
. 2. — L’annuité de dix millions de marks-or que, 


r l'accord en date dé ce jour, la Tchécoslovaquie s'est 


8 à payer aux autres Puissances créancières sera 
_ 
te 

A; 
- « Arrangement signé à La Haye le 20 janvier 1930, 
- les Puissances créancières (Autriche, Hongrie, Bul- 
e, dettes de libération), en ce qui concerne les bieñs 
ät cédés par l'Autriche, la Hongrie et la Bulgarie, 
s dettes de libération et la répartition des réparations 
allemandes. » 

ët arrangement a été promulgué par décret en date 
lire juin 1982 ainsi conçu : 

» LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, _ - 
» Sur la proposition du président du Conseil, ministre 
s Affaires étrangères, du ministre des Finances et du 
nistre du Budget, 

» DÉGRÈèTE : 

JUARTICLE 1%, — Un arrangement ayant été signé à 
Haye le 20 janvier 1930 entre les Puissances créancières 
riche, Hongrie, Bulgarie, dettes de libération), en ce 
- concerne les biens d'Etat cédés par l'Autriche, la 
“0 et la Bulgarie, les dettes de libération et la 


2 
Ed 
+. 


j) 


= unit 


tition des réparations non allemandes, et les ratifi- 
ns ayant été déposées par toutes les Puissances signa- 
res le 11 mai 1932, ledit arrangement, dont la teneur 
it, recevra sa pleine et entière exécution. [Suit le 
te de l’arrangement, que nous reproduisons ci-dessus.] 


>» ART. 2. — Le président du Conseil, ministre des | 
faires étrangères, le ministre des Finances et le ministre | 
- Budget sont chargés, chacun en ce qui le concerne, | 


l'exécution du présent décret. 
» Fait à Paris, le 14 juin 1932. 
1% » ALBERT LEBRUN. 


- prés. du Cons., min. Aff. étr. ; Germain Mann, 
- min. Fin. ; Maurice Parma, min. Budget.] 


\ 


o fus MD DC ÈES AE 


TION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


le 1% avril 1930 par la Bulgarie. 


[Ce décret est contresigné par M. Erouarn HERRIOT, 


PASSÉE 4 à lait DS TR Lu" 
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répartie entre les Puissances créancières autres que la ” 


Roumanie, la Tchécoslovaquie et la Yousgoslavie confor- 
mément au tableau de répartition ci-dessous : 


MARKS-OR 
HPANQP 4e + vrlene DER diese ot 3 187 854 
Grande-Bretagne... 12500 1 384 619 
Italie. LRO ARE ET ET PT 3 146 632 
BAIBIAUES PAR cher ns does 418 816 
JAPON REA cr Pete x 5r 920 
RORTUBALE AE. Sep rer ee mere ce 5r 920 
RAS PP Ro ET PO E TC 1 758 339 | 
ART. 3. — Sous réserve des dispositions des articles 4 


et 5, les sommes provenant des payements de répara- 
tions bulgares et des payements de réparations hongroïses 
jusqu’en 1943 seront réparties comme suit : 


Grèce, 76,73 % sur les payements bulgares et sur les. 


payements hongrois ; à 

Roumanie, 13 % sur les payements bulgares et sur les 
payements hongrois ; : 

Tchécoslovaquie, 1 % sur les payements bulgares et sur 
les payements hongrois ; 

Yougoslavie, 5 sur les payements bulgares et à % 
sur les payements hongrois. ù 

Le solde, en ce qui concerne tant les payements bul- 
gares que les payéments hongrois, étant réparti entre les 


autres Puissances créancières au prorata de leurs pour- 
de Spa du 


centages de l’article 2 de l’arrangement 
r6 juillet. rg20 et des arrangements complémentaires, 
ART. 4. — La Grèce recevra : 
a) Les avoirs liquides réalisés par la commission des 


Fee 


à 
* 


réparations au titre du traité de Neuilly et non encore ie 


répartis à ce jour ; 
b) Le payement de 5 millions de francs-or à effectuer 


ART. 5. — La Yougoslavie disposera en totalité 
sommes à payer par la Hongrie jusqu'au 30 juin 1930 


(inclus), aux termes de l'état des payements en vigueur, 3 


sous réserve d’une retenue à effectuer par la commission 

des réparations pour ses dépenses administratives. 
AnT. 6. — Les règles de répartition fixées par 

articles précédents sont forfaitaires et définitives. 


ART. 7. — Le présent accord constitue entre les gou- 


vernements signataires un règlement définitif de toutes les 
réclamations réciproques en ce qui concerne les biens 
d'Etat cédés en vertu des traités de Saint-Germain, de 
Trianon et de Neuilly, les dettes de libération, ainsi que 


tous les payements et livraisons effctués auxdits gouver- : 


nements en vertu des traités de Saint-Germain, Trianon 
et Neuilly et des arrangements complémentaires. 
Le présent accord, dont les textes français et anglais 
feront foi, sera ratifié. : 
Le dépôt des ratifications sera effectué à Paris le plus 


tôt possible. : | 
Les Puissances dont le gouvernement a son siège hors 


d'Europe auront la faculté de se borner à faire connaître 


au gouvernement français, par leur représentant diploma- 
tique à Paris, que leur ratification a été donnée, et, 
dans ce cas, elles devront en transmettre l'instrument 
aussitôt. que faire se pourra. 

Le gouvernement français remettra à tous les gouver- 
nements signataires une copie certifiée conformé des. 
procès-verbaux de dépôt des ratifications. 

Fait à La Haye en un seul exemplaire, le 20 janvier 
1930. 

? Henri Jaspan ; — Pauz Hymans ; — E. FranoQuI ; : 


— Pr SNOWwDEN: — Perer LARkiIN; — GRAN- 
vice RYRIE ; — E. Toms ; — Pic SNOWDEN; 
Pare SNOwDEN ; — Henry Cnéron ; — Lou- 4 
cHEurR ; — N. Porrris ; — J.-G. Pourris ; — 
A. Moscont:; A. Prrezzr; — Suvicn; — 
AparTer ; — K. Hinora ; — J.. Mrozowsxi ; — 
R. Urricm: — Tomaz FERNannes; — G. G. Mino- 
NesGo ; — N. Trruresco ; — J. Lucosran» ; 
AL. ZEeucEANo : — Dr Enuarp BENES ; — STEFAN 
Osusxy : — DT V. Marimrovrren ; — CONSTaAn- 


Tin Forrres. 


le 


de 200 


lee | 
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CONVENTION DU 12 JUILLET 1927 (1) 


Le président de la République albanaise ; le président 
du Reich allemand ; S. M. le roi des Belges ; le président 
_ des Etats-Unis du Brésil ; S. M. le roi de Grande-Bretagne, 
d'Irlande et des territoires britanniques au delà des mers 
empereur des Indes ; S. M. le roi des Bulgares ; le 
président de la République de Colombie ; le président de 
la République de Cuba ; le président de la République de 
_ Pologne, au nom de la ville libre de Dantzig ; S. M. le 

roi d'Egypte ; le président de la République de l'Equa- 
- teur; S. M. le roi d'Espagne ; le président de la Répu- 
blique de Finlande; le président de la République 
française : le président de la République hellénique ; le 
président de la République de Guatemala ; S. A. S. le 
gouverneur de la Hongrie ; S. M. le roi d'Italie ; le 
président de la République de-Lettonie ; S. A. S. le prince 
de Monaco ; le président de la République de Nicaragua ; 
Je président de la République du Pérou ; le président de 
Ja République de Pologne ; le président de la République 

portugaise ; S, M. le roi de Roumanie; les capitaines 
régents de la République de Saint-Marin ; le président de 
Ja République tchécoslovaque ; le président de la Répu- 
_blique de Turquie; le président de la République de 
l'Uruguay et le président des Etats-Unis de Venezuela, 

Vu le préambule du pacte de la Société des Nations, 
- aux termes duquel, « pour développer la coopération entre 
les nations.........., il importe...........,. d'entretenir 
des relations internationales fondées ‘sur la justice.... » ; 
” Nu l’article 23 (f) du pacte, aux termes duquel les 


= (x) « Convention des statuts établissant une union inter- 
* nationale de secours ouverts à la signature des Etats le 
* 12 juillet r927 et signés par le gouvernement français 

le 9 décembre 1927. » — CGette convention a été pro- 
mulguée par le décret ci-dessous, daté du 3 juin 1932 : 


« Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

» Sur la proposition du présideni du Conseil, ministre 

+ des Affaires étrangères, du ministre de la Justice et du 
Contrôle des administrations publiques, du_ministre de 

- l'Intérieur, du ministre des Finances et du ministre de 
 l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 


» DÉCRÈTE : 

» ART, 1%. — Une convention et des statuts établis- 
sant une union internationale de secours ouverts à la 
signature des Etats le 12 juillet 1927 ayant été signés 

par le gouvernement français le o décembre 1927 et les 
…  ratifications de la France sur ces actes ayant été déposées 

_ au secrétariat de la Société des Nations à Genève le 
27 avril 1932, lesdits actes, dont la teneur suit, recevront 
leur pleine et entière exécution. [Suit le texte de la con- 
vention, que nous reproduisons ci-dessus.] 

» ART. 2. — Le président du Conseil, ministre des 


trôle des administrations publiques, le ministre de l’Inté- 
rieur, le ministre des Finances et le ministre de l’Ins- 
truction publique et des Beaux-Arts sont chargés, cha- 
cun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret. 


» Fait à Paris, le 3 juin +932. 


ALBERT LEBRUN. 
» Par le président de la République : 
» Le président du Conseil, 
} » ministre des Affaires étrangères, 
» ANDRÉ TARDIEU. 
» Le garde des Sceaux, 
» ministre de la Justice et du Contrôle 
» des administrations publiques, 
» Paurz REyNaun. 


» Le ministre de l'Intérieur, 
ALBERT MAHIEU. 
» Le ministre des Finances, 
P.-E. FLanpin. 
» Le ministre de l'Instruction publique 
» et des Beaux-Arts, 
» Mario Rousran. » 


A 


Affaires étrangères, le ministre de la Justice et du Con- - 


UNION INTERNATIONALE DE SECOURS | 


% n < * PRES | 


membres de la Société des Nations « s'e 
prendre des mesures d'ordre international pour 
combattre les maladies » ; ; s; 2 
Vu l'article 25 du pacte, aux termes duquel. 
membres de la société s'engagent à encourager et. 
l'établissement et la coopération des organisations » 
taires nationales de la Croix-Rouge dûment auto 
ont pour objet l'amélioration de la santé, la défen 
ventive contre la maladie et l’adoucissement de. 
france dans le monde » ; es Ro. 4 
Considérant que ces principes rencontrent d'ail 
l’assentiment de tous les Etats ; - £ 
Résolus à développer l’entr'aide dans les 
à encourager les secours internationaux par l’ar 
ment méthodique des ressources disponibles et à 
tout progrès du droit international dans ce domain 
Ont désigné pour leurs plénipotentiaires : 
Le président de la République albanaise : 
M. Lrsomova, chargé d'affaires à Paris ; 
Le président du Reich allemand : de 
Le lieutenant-colonel en retraite P. Draupr, 
sident de la Croix-Rouge allemande, 
Mme J. Dünner, conseiller au ministère du Tra 
Le Dr F. RuPprErT, conseiller au ministère 
rieur, 
Le D' G. ScHELLERT, conseiller de lé 
des Affaires étrangères; ER DR 
S. M. le roi des Belges : e 
M. le sénateur A. François, économe général 
Croix-Rouge de Belgique ; 
Le président des Etats-Unis du Brésil : : 
envoyé extraord 


gation au 


M. Raouz pe Rio BrANco, à 
ministre plénipotentiaire près le conseil féd 
suisse ; : “Te 


S. M. le roi de Grande-Bretagne, d'Irlande et des 
toires britanniques au delà des mers, empe 
Indes : ; É 

Pour l'Inde ; < 
Sir ATUuL CHANDRA CHATTERJÉE, haut com 
l'Empire de l'Inde à Londres ; 

S. M. le roi des Bulgares 

M. STEPHANE LAFTCHIEFF, 
Croix-Rouge bulgare ; 

Le président de la République de Colombie : 

Le D' Anronio-José Resrrero, ministre plénipoter 

délégué permanent auprès de la Société des Nati 

Le président de la République du Cuba : 

M. G. pe BLANCK, envoyé extraordinaire et 
plénipotentiaire, délégué permanent auprès 
Société des Nations ; 

Le président de la République de Pologne : 

Pour la ville libre de Dantzig : 

Le docteur W. Cnonzxo, ancien ministre, d 
de l'école d'hygiène d'Etat à Varsovie ; - 

Le docteur FERBER, secrétaire général de la Cr 
Rouge à Dantzig ; : 

S. M. le roi d'Egypte : - 

M. Aumer EL Kapry, consul à Genève : 

Le président de la République de l’Equateur : 

M. F. Guarneras, chargé d’affaires À Rome : s 

S. M. le roi d'Espagne : SR: 

M. L. Quer Bouze, chargé d'affaires à Berne ; 

Le président de la République de Finlande : 

M. Ruporr Horsni, délégué permanent auprès 

Société des Nations ; 5 û 

Le président de la République française : ES : 

Le comte BERTRAND Crauzez, ministre plénipot 
chef du service français de la Société des Nations 
ministère des Affaires étrangères ; 4 

Le président de la République hellénique : 

M. V. Denprams, envoyé extraordinaire et mi 
plénipotentiaire près le conseil fédéral suisse ; 

Le président de la République de Guatemala : 

M. J. CasTANEnA ; 

S. A. S. le gouverneur de Hongrie : de 
M. P. pe Hevesy ne Heves, ministre résident, délég 
permanent de la Hongrie auprès de la Société 

Nations : < us | 

S. M. le roi d'Italie : ES 

L'honorable Giovanni Ciraoro, sénateur du royaume 
L'honorable STEFANO Cavazzon, député au Parlement 
Le président de la République de Lettonie : 
M. Cx. Duzmans, délégué permanent auprès d 
Société des Nations :; DR E 


miss 


membre du comi 


prince de Monaco : 
pHe ELLès, vice-consul à Genève ; ” 
nt de la République de Nicaragua : 
Menina, envoyé extraordinaire et ministre pléni- 
entiaire près le président de la République fran- 


FINS 
fs résident de la République du Pérou : 
E Vicron-GonzALez OLAECHEA, chargé d'affaires à 


| ce 
sident de la République de Pologne : 
docteur W. Cxopro, ancien ministre, directeur de 
l'école d'hygiène d'Etat à Varsovie ; 
ident de la République portugaise : 
. M. BARTHOLOMEU FERREIRA, envoyé extraordinaire 
ministre plénipotentiaire pes le conseil fédéral 


sse ; 
. le roi de Roumanie : . 
M: N.-P. Comwnène, envoyé extraordinaire et ministre 
_plénipotentiaire près le conseil fédéral suisse, délégué 
pe permanent auprès de la Société des Nations ; 
 capitaines-régents de la République de Saint- 


M° Fr. Paoro Vaxni AromIRArI, vice-consul d'Italie à 

Genèva ; 

Ë ésident de la République tchécoslovaque : 

FerpiNann VEVERKA, envoyé extraordinaire et ministre 

… plénipotentiaire près le conseil fédéral suisse, délégué 

… permanent auprès de la Société des Nations ; 

je ésident de la République de Turquie : 

bMenmer Munim Bey, envoyé extraordinaire et ministre 

plénipotentiaire près le conseil fédéral suisse ; 

président de la République de l'Uruguay : 

E. Burro, envoyé extraordinaire et ministre pléni- 

-potentiaire près le conseil fédéral suisse ; 

e président des Etats-Unis de Venezuela 

. O. BapTisTA, chargé d’affaires à Berne ; 

Francisco J. Duarte, consul à Genève, 

s, après s'être communiqué leurs pleins pouvoirs, 

- en bonne et due formé, sont convenus de ce 
suit :. : 

RART. 19 Les hautes parties contractantes consti- 

ent une Union internationale de secours régie par la 

ésente convention et les statuts ci-annexés, 

Sont membres de l'Union internationale de secours 

des membres de la Société des Nations et ceux des 

non membres de la Société des Nations qui sont 

à la présente convention. 

2, — L'Union internationale de secours a pour 


DT 


tx Dans les calamités dues à des cas de force majeure 
l; dont la gravité exceptionnelle excède les facultés ou les 
rces du peuple frappé, de fournir aux populations 
ées des premiers secours et de réunir à cette fin les 
ressources et concours de toute espèce ; 
Dans toutes les calamités publiques, de coordonner, 
l y a lieu, les efforts faits par les organisations de 
rs et, d’une façon générale, d'encourager les études 
mesures préventives contre les calamilés et d’in- 
venir pour que tous les peuples pratiquent l’entr'aide 
rnationale. £ 
RAT. 3, — L'Union internationale de secours exerce 


les que soient leur nationalité et leur race, sans 
a de distinction au point de vue social, politique ou 


1leux, = 

outefois, l’action de l'Union internationale de secours 
mitée aux calamités survenant dans les territoires 
autes parties contractantes auxquels la présente con- 
ion est applicable et à celles qui surviendraient dans 
autres pays et qui de l'avis du comité exécutif, men- 
onné à l’article 6, seraient de nature à affecter lesdits 
toires des hautes parties contractantes. 

T. 4. — L'action de l’Union internationale de secours 
chaque pays est subordonnée à l'agrément du gou- 
LÉNINS SRE 
= La constitution et le fonctionnement de 
omportent le libre concours : 


rticle 25 du pacte de la Société des Nations 
itutions ou organes qui constituent ou consti- 
t entre celles-ci un lien juridique ou moral ; 

à toutes autres organisations publiques ou privées 
eraient en mesure d'exercer, en faveur de la popu- 
SAR 


2 


action en faveur de toutes populations sinistrées, 


| 


; 
Î 


à 


siège 


. plus favorables pour leur installation, la circulation de 


- recevoir toutes espèces de libéralités. Les libéralités peuvent 


si possible en co Le 
Croix-Rouge et les 


lation sinistrée, les mêmes activités, 
laboration avec les sociétés de Ja 
institutions susmentionnées. 


ART. 6. — L'action de l'Union internationale de secours 


ER 


s'exerce par un conseil général qui désigne un comité * 
exécutif dans les conditions prévues par la présente con- : 
vention et les statuts ci-annexés, va 


Le conseil général de l'Union internationale de secours fa 
comprend les délégués de tous les membres de l'Union 
internationale de secours, à raison d’un délégué par : es 
membre, à Fe 408 

Chacun des membres de l'Union internationale de 5 
secours peut se faire représenter par sa société nationale 
de la Croix-Rouge ou par l’une des organisations nâtio- 5; 
nales visées à l'article 5. d 

ART. 7. — L'Union internationale de secours a son — 
dans la ville où est établie la Société : des 
Nations. SR AAE 

Elle peut avoir tout ou partie de ses services adminis- : 
tratifs en tout endroit désigné par le- comité exécutif. 

. ART. 8, — Dans les limites de son objet et confor- ! 
mément aux diverses législations nationales, l’Union 
internationale de secours a le droit, soit directement soit! 
par l'intermédiaire de toute personne agissant pour son. 
compte, d'ester en justice, d'acquérir à titre gratuit où 
onéreux et de posséder des biens, sous les réserves pré- 
vues à l’article 12. 

ART. 9. — Chacun des membres de la Société des 
Nations et Etats non membres, parties à la présente con- 
vention, prend l'engagement de participer à. la constitu- 
tion dun fonds initial de l'Union internationale de 
secours. Ce fonds est divisé en parts de 700 francs suisses 
chacune, Tout membre de la Société des Nations souscrit 
un nombre de parts égal au nombre d'unités que com-. 
porte sa cotisation aux dépenses de la Société des 
Nations. La cotisation des Etats non membres de la 
Société des Nations sera fixée par le comité exécutif, : 
d'après les principes en vigueur pour la fixation des | 
cotisations des membres de la Société des Nations. 

ART. 10, — Chacune des hautes parties contractantes … 
s’emploiera pour que, dans toute la mesure permise par 
sa législation, sur ceux de ses territoires auxquels s'ap- 
plique la présente convention, ‘il soit accordé à l'Union 
internationale de secours et aux oganisations agissant 
pour son compte, conformément aux dispositions de: 
l'article 5 de la présente convention et des statuts ci- - 
annexés, toutes les immunités, facilités et ‘franchises les- 


leur personnel et de leur matériel et leurs opérations de 
secours, ainsi que pour la publicité de leurs appels. $ 
AnT. 11. — Les ressources de l’Union internationale » 
de secours se composent, en outre du fonds initial prévu | 
à l’article 9 ù 
1° Des subventions volontaires que 
peuvent accorder ; 
2° Des-fonds recueillis dans le public ; ° 
3° Des libéralités prévues à l’article 12. cs 
ART, 12. — L'Union internationale de secours peut 


les gouvernements | 


être soit pures et simples, soit destinées par leurs auteurs 
au moyen de charges, conditions ou affectations spéciales, | 
à tel pays, à telle catégorie de calamités ou à telle 
calamité particulière qu'il indiquerait. DEP 

Les libéralités ne seront acceptables que si elles sont 
conformes à l'objet de l'Union internationale de secours. 
défini aux articles 2 et 3 de la présente convention, 
ainsi qu'à la législation particulière des Etats intéressés. ) 

AnT, 13, — Rien dans la présente convention ne peut , 
être interprété comme portant atteinte en aucune manière 
à la liberté des sociétés, institutions ou organes visés- 

à l'article 5, quand ïls agissent pour leur propre: 
compte. ; 

Arr, 14. — Les hautes parties contractantes conviennent : 
que tous les différends qui pourraient s'élever entre elles 12 
au sujet de l'interprétation ou de l'application de la pré- 
sente convention seront, s'ils ne peuvent être réglés par 
des négociations directes ou par toute autre voie de règle- 
ment amiable, envoyés pour décision à la Cour perma- 
nente de justice internationale, La Cour pourra être. 
saisie, le cas échéant, par requête émanant de l'une 
des parties. Si les Etats entre lesquels surgit un différend, 
ou l'un d'entre eux n'étaient pas parties au protocole du 
16 décembre 1920 relatif à la Cour permanente de jus- 
tice internationale, ce différend sera soumis, à leur gré 


ù 4 ncritient aux sÉrs bibi satrles de AAA 


< soit à un tribunal d'arbitrage, constitué conformément 
à la convention du r8 octobre 1907 pour le règlement 


 burial d'arbitrage. 

AmT. 15. — La présente convention, dont les textes 
_ français et anglais feront également foi, portera la date 
de ce jour et pourra, jusqu'au 30 avril 1928, être signée 
‘au nom de tout membre de la Société des Nations et 
. de tout Etat non membre représenté à la conférence de 
__ Genève, ou à qui le conseil de la Société des Nations 
_ aurait, à cet effet, communiqué ‘un exemplaire de la 
_ convention. 

4 ART. 16. — La présente convention est sujette à rati- 
 fication. Les instruments de ratification seront transmis 


_ notifiera le dépôt à tout Etat signataire ou adhérent. 
_ Ant. 17. — À partir du 1% mai 1928, tout membre 
: de la Société des Nations et tout Etat mentionné à l’ar- 
ticle 15, pourront adhérer à la présente convention. Cette 
adhésion s'effectuera par une notification faite au secré- 
taire général de la Société des Nations, pour être déposée 
dans les archives du secrétariat. Le secrétaire général 
- notifiera ce dépôt immédiatement: à tout Etat signataire ou 
bin ‘adhérent. 


ART. 18. — La présente convention n'entrera en vigueur 
que lorsque les ratifications ou adhésions auront été 
déposées, au nom d'au moins douze membres de la 


1 Société des Nations ou Etats non membres, dont les 

souscriptions. réunies atteindraient 600 parts. La date de 
son entrée en vigueur sera le go® jour après la réception, 
par le secrétaire général de la Société des Nations, de 
Aa dernière de ces râatifications ou adhésions, Ultérieu- 
|: rement la présente convention prendra effet, en ce qui 
concerne chacune des parties, 9o jours après la récep- 
tion de l'instrument de ratification ou de la notification 
de l'adhésion. 
Pour l'application de cet article, le secrétaire général 
de la Société des Nations établira une estimation pro- 
visoire des contributions des Etats contractants non 
- membres de la Société des Nations. 

* Conformément aux dispositions de Flarticle 18 du pacte 
de la Société des Nations, le secrétaire général enregis- 
 trera la présente convention le jour de l'entrée en 
. vigueur de vtelte dernière, : 

ART. 19. — Tout membre de l'Union internationale 
de secours peut se retirer de l'Union moyennant préavis 
d'un an, communiqué au secrétaire général de la Société 

des Nations. 

Un an après la réception de ce préavis par le sécré- 
_ taire général de la Société des Nations, les stipulations 
de la présence convention cesseront d’être applicables au 
territoire du membre qui s’est ainsi retiré de l'Union. 

Le secrétaire général de la Société des Nations notifiera 
* aux fnembres de l’Union la réception du préavis de 

retrait. 

ART. 
déclarer, 


20. — Les hautes parties contractantes peuvent 
au moment de la signature de la ratification 


CR 


_ ou de l'adhésion, que, par leur acceptation de la présente 


convention, elles n’entendent assumer aucune obligation 
… en ce qui concerne. l’ensemble ou toute partie de leurs 
| colonies, protectorats ou territoires placés sous leur suze- 
 raineté ou mandat ; dans ce cas, la présente convention 
1 ne sera pas applicable aux territoires faisant l’objet de 
pareille déclaration. 

Les hautes parties contractantes pourront, dans la suite, 
_ notifier au secrétaire général de la Société des Nations 
> qu'elles entendent rendre la présente convention appli- 
câble à l’ensemble ou à toute partie de leurs territoires 
ayant fait l’objet de la déclaration prévue à l'alinéa pré- 
cédent. Dans ce cas, la convention s'appliquera aux ter- 
ritoires visés dans la notification- quatre-vingt-dix jours 
ARS la réception de cette dernière par le secrétaire 
général de la Société des Nations. 
- De même, les hautes parties contractantes peuvent, 
à tout moment, déclarer qu'elles entendent que la. pré- 
sente convention cesse de s'appliquer à l’ensemble ou 
à toute partie de leurs colonies, protectorats ou territoires 
placés. sous leur suzeraineté ou mandat; dans ce cas, 
la convention cessera d'être applicable aux territoires 
faisant, l’objet de pareille déclaration un an après la 
réception de cette dernière par le secrétaire général de la 
Société des Nations. 


va 4 ermanente de justice internationale, | 
| ge | ë t | de l'Union internationale de secours. 


pacifique des conflits internationaux, soit à tout autre tri- | 
; réunir les 
membres et la D doit être aproue 


au secrétaire général de la Société des Nations, qui en.| 


rer DE, La revision de la présente 
être démandée à toute époque par un tier des r m 


Les statuts annexés’ à la présente content l Je 
être modifiés pure le conseil général. Dans ce. 
conseil général trois quarts. 


deux tiers des membres présents. + 
En foi de- quoi, les plénipotentiaires susno 
signé la présente convention. 
Fait à Genève, le 12 juillet 1927, en un seul 
plaire, qui sera déposé dans les archives du secré 
la Société des Nations ; copie conforme en sera. 
à tous les membres de la Société des Nations. 
Etat non membres représentés à la: conférences 
Albanie : M. LinsHOva. 
Allemagne : DrAuor, ROEBERRS Dr Dunner, 
LERT. ; 
Belgique : A. François. $ 
Brésil (1) : Raouz pe Rio Branco. 
- Inde : ArTuz C. CHATTERIEE. 

Bulgarie : S.-N. LAFIoHiErr. 

Colombie : A.-J. RESTREPO. 

Cuba : G. DE BLAncx. 

Ville libre de Dantzig : Cmopzxo, Dr Fenuen, 

Egypte : AHMED EL Kanry. . 

Sous réserve d'acceptation ultérieure par. le 
nement égyptien de la décision du comité 
fixant sa cotisation (2). 

‘Equateur : F. GuARDERAS. 

Espagne : Luis Quer Boure. 

Sous réserve de ratification (3). 

Finlande : Ruvozr Hozsrr. 

France : CLauzer.. 

Grèce V. Denpramis. 

Guatemala : José Casranepa M. - 

Hongrie : Pauz DE Hevesy. 

En signant la présente convention, le soussigné, 
de Hongrie, déclare, au nom de son gouvern: 
que « les”immunités, facilités et franchises les 
favorables » mentionnées à l'article ro de 
convention ne comportent ni l’exterritorialité, à 
autres droits et immunités dont jouissent en Ho 
les agents diplomatiques dûment accrédités (4) 

Italie : Grovannr CimaoLo, CAVAZZONI STEFANO. 

Lettonie : CHarLes Duzmans. 

Monaco : R. Errès. 

Nicaragua : F. Menina. 

Pérou : Vicror GONZALEZ OLAecura. 

Pologne :  Cxopzko. : 

Portugal : de -M. BARTHOLOMEU FERREIRA. 

Roumanie : N.-P. ComnèNE. 

Saint-Marin : Fr. Paoro Vans ARCHIRAFI. 

Tchécoslovaquie : FERDINAND VEVERKA. 

Turquie : Meameo Mumr. 

Uruguay : E.-E. BuEro. > 

Venezuela : Ocravio BaAPTIsTA, 

Copie certifiée conforme. 


Pour le secrétaire général : - 


F.-J. Duanre. > 


Statuts de l’Union internationale de secour: 


ART. 1%, — Chaque délégué au conseil général 
avoir un suppléant qui assiste aux séances, M 
voix consultative et délibérative qu’en l'absence dw 
laire. : 


(x) Cette signature a été donnée ad referendu 
Parlement brésilien. à \ 2% 
(2) Translation C RDS to later Re n | 


Cote fixing its contribution. , d 
(3) Subject to ratification. Li 
(4) On signing the present Convention, the ne ex 

Delegate of Hungary, declares, on behalf of his Govern| 

ment, that « the most extensive immunities, facilities an 

__exemptions », mentioned in Article 10 of the presen| 

” Convention sball not include exterritoriality of the othe 

rights and immunities enjoyed in Hungary by ae 

dited diplomatic agents. 
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es représentants d'associations internationales de 
rs ou d'autres organisations ou institutions qualifiées 
être invités à assister à titre consultatif aux 
du conseil général. 
rétaire général de la Société des Nations peut 
ou être représenté à toutes les réunions du conseil 


ité exécutif, tous les deux ans, au siège de 
n internationale de secours. Dans l'intervalle des 
ans, il peut être réuni en tout lieu fixé par le 
6. Le comité exécutif est tenu de convoquer le con- 
éral sur demande du quart au moins des membres 
dernier. 
7€ sa première réunion, le conseil général sera con- 
ué par le conseil de la Société des Nations. 
AT. 3. — La convocation du conseil général, envoyée 
1s mois au moins à l’avance, doit indiquer l'ordre du 
r de la réunion. 
Me, conseil général ne délibère valablement que s'il 
ut les délégués de la moitié des membres de l’Union 
Mer. ationale de secours, sous réserve de l’article 21 de 
convention ; il décide à la majorité des suffrages expri- 
S dans tous les cas où une majorité plus forte n’est 
prévue aux présents statuts. 
r. 4. — Le conseil général nomme, à une majorité 
deux tiers des suffrages exprimés, les membres du 
nité exécutif ainsi que leurs suppléants. Il établit à la 
> majorité tous règlements d'administration néces- 
res à l'exécution des présents statuts. " 
conseil général établit à la majorité son règlement 
ur, lequel peut prévoir la majorité absolue pour 
on des membres du comité exécutif dans les cas 
asieurs tours de scrutin n'auraient donné aucun 


ui! 


ion internationale de secours. 

RT. 5. — Le comité exécutif comprend sept membres. 
“sont nommés pour une période de deux ans ainsi 
à leurs suppléants. 

in cas de vacance, pour quelque cause que ce soit, le 

_se complète par l’adjonction d’un des suppléants 
W’à l'expiration de la période en cours. 

Deux représentants des organisations imternationales de 
-Rouge (comité international de la Croix-Rouge et 
vue des sociétés de Croix-Rouge) participent à titre 
nsultatif au comité. 

2Le secrétaire général de la Société des Nations peut 
tister ou être représenté à toutes les réunions du 
nité exécutif. 

Ee comité exécutif établit son règlement intérieur. 
[AR: 6. — Le comité exécutif se réunit au moins une 
à an au siège de l'Union internationale de secours 
la convocation de son président. Le président fixe 
“date et le lieu des autres réunions. 

T. 7: — Le comité exécutif est le mandataire de 
mion internationale de secours, et peut être l'adminis- 
iteur fiduciaire des ressources remises moyennant charges, 
iditions ou affectations spéciales. Le comité exécutif 
S pouvoirs les plus étendus pour faire tous les actes 
formes à l'objet de l’Union internationale de secours 
pour lé compte de celle-ci. 
comité exécutif représente l'Union internationale de 
Jours vis-à-vis de la Société des Nations, des gou- 
rnements, des organisations visées à l’article 5 de la 
vention et de toutes personnes physiques et morales. 
voir pour intenter une action en justice où y 
re au nom ou pour le compte de l’Union inter- 
le de secours. Il peut transiger. 
comité exécutif recueille les fonds, les emploie, les 
tit, les gère comme trustee ou administrateur fidu- 
- et traite au nom de l'Union internationale de 

_tôutes opérations de banques et d'assurances. 
Le comité exécutif passe et autorise des marchés de 
nature, il règle les approvisionnements. 
comité exécutif arrête des règlements pour le pla- 

“des fonds de l'Union internationale de secours. 

En cas de calamité, le comité exécutif a le pouvoir 
er l'action de l'Union internationale de secours 
aniser les secours, ainsi que les appels de fonds. - | 
AnT. 8. -— Sous réserve des dispositions de l’article 9, 
ité exécutif peut déléguer tout ou partie de ses | 

à l’un ou plusieurs de ses membres. l 

g. — Tous les actes accomplis par le comité 


VA <= 


2. — Le conseil général se réunit sur convocation * 


e conseil général connaît de toutes les affaires de 
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exécutif, comme trustee ou administrateur fiduciaire d’une 
libéralité revée de charges, conditions ou affectations 
spéciales, doivent porter au moins deux signatures. 

Il en est de même pour les actes de disposition. 

ART. 10. — Sans préjudice des dispositions de l’article 18, 
le comité exécutif dresse annuellement un rapport de 
son activité et de ses opérations, adressé aux membres 
de l'Union internationale de secours. Ce ra port est en 
outre communiqué au secrétaire général de la Société des 
Nations pour être porté à la connaissance du conseil et 
de l'assemblée de la Société des Nations. Il est également … 
porté à la connaissance du public. à 


ART. 11, — Le comité exécutif est assisté d'experts | 
qui peuvent être consultés soit individuellement, soit 
collectivement. 


Les experts sont nommés par le comité exécutif, à 
raison d’un ou plusieurs experts par pays ou par zone 
géographique comprenant plusieurs pays et déterminée 
par le comité exécutif d'accord avec les membres inté: 
ressés,. 

Les experts sont nommés pour trois ans : ils doivent 
résider dans leur zone. Le comité exécutif peut, dans le 
cas où les circonstances l’exigeraient, nommer, outre les 
experts ci-dessus mentionnés, des experts suppléants non 
astreints à la résidence. À 

La aésignation des experts et des experts suppléants 
doit recevoir l'agrément, pour chacun d'eux, du ou des 
membres intéressés. 

ART. 12. —/Le comité exécutif convoque les experts 
dont la collaboration paraît nécessaire ou prend leur avis 
par correspondance chaque fois que les circonstances 
l’exigent. ÿ 

ART. 13. — Les frais et indemnités de déplacement et. 
de séjour des délégués au conseil général sont supportés 
par les autorités qui les désignent. 

Les frais et indemnités de déplacement et de séjour 
des membres du comité exécutif et des experts sont sup- 
portés par le budget de l'Union internationale de secours. 
Les fonctions de membres du comité exécutif et d'experts 
ne comportent aucun traitement. 

ART. 14. Les organisations internationales de la | 
Croix-Rouge (Comité international de la Croix-Rouge et 
Ligue des sociétés de Croix-Rouge) Seront conviées à assurer, 
à leurs frais et dans la limite qu’elles estimeront compa- 
tible avec leurs ressources, le service central et permanent 
de l’Union internationale de secours. Ce service est placé 
sous la direction du comité exécutif. 

ART. 15. — L'œuvre de secours est exécutée dans 
chaque zone, pour le compte de l’Union internationale de 
secours, par les organisations visées à l’article 5 de Ja 
convention et comprises dans cette zone. 

Si une même zone comprend plusieurs Etats ou si, dans ; 
une zone, plusieurs des organisations ci-dessus visées par- (EME 
ticipent à l'action de secours, le comité exécutif prend 
toutes mesures utiles pour assurer la coordination des 
efforts et la distribution des secours. Il peut, notamment, 
constituer, à cette fin, avec l'assentiment de ces organi- 
sations, des comités régionaux, en tenant compte, pour NN 
le-recrutement de leurs membres, des capacités techniques, 


de l'expérience acquise et des convenances adminis- ; 2 
tratives. a 50 pas: 
En cas de calamité, le comité exécutif est, en principe, 
avisé par les soins de ou des experts appartenant à la 73 
zone intéressée. es 
Ant, 16. — L'Union internationale de secours con. # 


stitue, indépendamment du fonds initial et de tous autres 4 
fonds qu'elle estimerait nécessaire ‘de constituer : VE 
1° Un fonds de’gestion formé : 3 L ; 
a) Par le revenu du fonds initial et de la réserve pré- 
vue ci-après : 1 ; À 
b) Par une retenue, qui ne doit pas excéder 1 % 
sur toutes les sommes mises à la disposition de l'Union 
internationale de secours. = fes 
Ce fonds de gestion couvre les frais des services ordi- 
naîres et permanents de l’Union internationale de secours, 
quand, par exception, ils ne sont pas assurés par les 
oganisalions internationales de la Croix-Rouge (Comité 
international de la Croix-Rouge et Ligue des sociétés de 
Croix-Rouge) ; - 
2° Une réserve formée !: 
a) Par le reliquat de toutes les ressources incomplè- 
tement utilisées pour leur destination spéciale ; 
b) Par un prélèvement sur le montant de toutes les 
sommes mises à la /disposition de l’Union internationale 


£ 
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de secours sans destinalion spéciale, lequel, joint, le cas | 


échéant, À la retenue prévue pour le fonds de gestion, 
ne doit pas excéder un total de 5 %. ; 

Cette réservé sert, en premier lieu, à reconstituer le 

fonds initial prévu par l’article 9 de la convention et, pour 
le sutplus, à fournir ou compléter les secours dans les cala- 
mités pour lesquels aucune libéralité spéciale n'existe. 
+ Anar, 17.—Les fonds de l'Union internationale de secours, 
à l'exception des sommes nécessaires pour les dépenses cou- 
rantes, sont déposés, soit dans les mêmes établissements de 
crédits que les fonds de la Société des Nations, soit dans 
tels autres établissements agréés par le conseil général. 

AmRT. 18. — Il est dressé chaque année, par le comité 

exécutif, un bilan de l’Union internationale de secours. 
Ce bilan indique la situation active et passive de l’Union 
internationale de secours, ainsi que les comptes qui 
groupent les opérations relatives à chaque calamité. 
- AnT. 19. — La Société des Nations est appelée à assurer, 
dans des conditions à déterminer par elle, le contrôle des 
… comptes de l'Union internationale de secours, étant entendu 

… que la Société n'assume aucune responsabilité de ce chef. 


"2  — ————————————— 
Lois nouvelles. 


__ BONI DES CAISSES D'ÉPARGNE. 


LOI Du 24 JANVIER 1933 (1) 


" ARTICLE UNIQUE. — L'alinéa final de l’article 10 de la 


Joi du 20 juillet 1895, complété par la loi du 31 décembre 
1929, est modifié ainsi qu'il suit : € 


« Les caisses d'épargne dont la fortune personnelle 
représente au moins 2 pour 100 du montant total des 
dépôts à la fin de l’année écoulée peuvent employer une 


à somme égale à la moitié du boni de cette année écoulée 


en faveur d'établissements et d'œuvres de solidarité natio- 


_ nale, d'établissements et d'œuvres locales de prévoyance, 
. d'hygiène sociale, d’assistance ou de bienfaisance, et au 


profit de victimes de calamités publiques. 
» Ce droit de disposition partielle se réduit au tiers 


du boni si la fortune personnelle atteint 1 1/2 pour 100 du | 


montant des dépôts et au quart si elle atteint 1 pour 100. » 
- La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi 
de l'Etat, 
Fait à Paris, le 24 janvier 1933. 
ALBERT LEBRUN. 


[Cette loi est contresignée par M. ALBERT DALIMIER, | 
min. Trav. el Prévoyance sociale, et par M. Henry | 


der CHÉRON, min. Fin.] 
a 
Jurisprudence. 


PROCESSIONS 


Arrêté municipal. Interdiction. Troubles momentanés. 
Procéssions reprises ultérieurement. Circonstances nou- 


velles,. Demande de retrait de l'arrêté. Refus. Recours 
en annulation. Arrêté illégal. ’ 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Séance du 25 janvier 1933.) 
Présidence de M. J. Romeu. 


Ji appartient à tout intéressé, dans le cas où les cir- 


conslances qui ont pu motiwer légalement un | 


règlement municipal ont disparu, de saisir à toute 
époque le maire d’une demande tendant à la mo- 


(x) « Loi modifiant le dernier alinéa de l'article 10 
de la loi du 20 juillet 1895 complété par la loi du 31 dé- 


<émbre 1929, relatif à l'emploi du boni des caisses 
‘d'épargne, » 


Il en est notamment ainsi de processions tra 
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dification ou à la suppression de ce règ 
et de se pourvoir, le cas échéant, devant 
seil d'Etat contre le refus ou le silence du: 


nelles, interdites à une époque où des. 
stances particulières avaient pu justifier 
interdiction, dès lors que ces circonstana 
aujourd'hui disparu et qu'aucun motif tiré. 
nécessité actuelle du maintien de l’ordr 
ne peut plus être invoqué... - 


Le Conseiz D'EraT, statuant au contentieux (sect 
contentieux, 17 sous-section), ee BR 
Sur le rapport du 1° comité d'instruction de 1 
du contentieux ; ; : ; & 
Vu la requête (1) présentée pour le sieur Coiïffi 
de Notre-Dame-du-Port, à Clermont-Ferrand, deme 
cette ville, rue Saint-Laurent, ladite requête en 
au secrétariat du contentieux du Conseil d’Etat le 26 
vier 1932, et tendant à ce qu'il plaise au Conseil ann 
pour excès de pouvoir une décision implicite de 
résultant du silence gardé pendant plus de qua 
par le maire de Clermont-Ferrand sur la deman 
avait formulée aux fins’ d'obtenir le retrait d'u 
du 26 janvier 1907 interdisant les processions à Cle 
Ferrand ; À POSER. 
Ce faire, attendu que depuis 1614 est célébr 
mont-Ferrand une fête solennelle au cours de la 
toujours eu lieu une procession dite de Notre-Dame- 
qu’en 1904 cette procession a été interdite, et qu 
été ensuite interrompue en raison du grand À 
l'évêque, qui ne pouvait suivre le long parcours @ 
à' cette époque ; que cependant les processions tra 
nelles du 15 août et de la Fête-Dieu ont continu 
sister ; qu'après la guerre le curé de Notre-Dame-du 
a décidé de reprendre la procession traditionnelle 
son église est le centre et que le maire, sans soul 
d'objections tirées du maintien de l'ordre, a fai 
qu'il en référerait à une commission du conseil m 
que-le curé, n’obtenant pas de réponse, a confir 
demande et préparé la procession du 17 mai 1930 
le commissaire de police a fait connaître au curé. 
la procession ne saurait avoir lieu, et que le secré 
général de la mairie a remis au sieur Coiffier une am 
tion d'un arrêté du 26 janvier 1907 interdisant les. 
cessions ; que la procession projetée n'a pas eu lieu 
que, sans aucun incident, 3 000 paroissiens ont 
par Quatre en suivant l'itinéraire de la procession ; 
le requérant a saisi le maire d’une demande ten 
au retrait de l'arrêté de 1907 et que le maire n’a pas 
devoir répondre à cette demande ; que sa décision 
cite de rejet est entachée d'illégalité ; qu’en € 
généralité de l'interdiction, qui vise même les 
sions traditionnelles, est contraire à la loi du 9 déc! 
1905 ; que jamais à Clermont-Ferrand l'ordre public 
été troublé par les processions, et qu’en tous . 
aucune nécessité tirée du maintien de l'ordre p 
justifie l'interdiction actuelle, ainsi que le dém 
d’ailleurs le défilé de 3 000 paroiïssiens qui a eu lieu 
incidents .en 1930; qu’une jurisprudence constante 
Conseil d'Etat a, dans des cas semblables, reconnu. 
galité des décisions municipales maintenant sans ri 
valables des anciennes interdictions : LS 
Vu l'accusé postal de réception de la demande a 
par le sieur Coiffier au maire de Clermont-Ferrand ;… 
Vu, enregistrées comme ci-dessus le 3 mars 103 
observations présentées par le maire de Clermont-F 
et tendant au rejet de la requête par les motifs 
interdictions de 1903 et 1907 ont été édictées sur 
injonctions du préfet et en prévision de troubles grave 
qui étaient à redouter ; que les processions sont in 
rompues depuis vingt-neuf ans et ont perdu leur carat 
traditionnel ; qu’enfin au cours de l'enquête à laquell 
été procédé le maire 4 reçu des protestations véhé 
contre le retour éventuel des processions et acqu 
conviction que le déploiement extérieur de manife 
religieuses troublerait l’ordré public en rallum 
passions aujourd'hui endormies ; 
Vu, enregistrées comme ci-dessus, le 


18 juin 
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présentées par le ministre de l'Intérieur (1), 
se à la communication qui lui a été donnée du 
et tendant au rejet de la requêle par les motifs 
j erdiction ne vise pas les convois funèbres et le 
u viatique ; que l'interdiction de 1903 a été ordonnée 
_ pression des événements, l'évêque lui-même ayant 
dé au maire d'assurer le maintien de l'ordre troublé 
les passions politiques ; que la décision attaquée est 
= à uniquement par la nécessité de protéger la sécu- 
LE que ; n un j 
uy enregistrées comme ci-dessus le 21 octobre 1932, 
ol vations en réplique présentées pour le sieur 
ffier, tendant aux mêmes fins que la requête par les 
moyens, et, en outre, par les motifs : qu'il résulte 
abreux arrêts du Conseil d'Etat que des processions 
fois séculaires conservent leur caractère tradi- 
en dépit d'une plus ou moins longue interruption 
par les circonstances, et qu'il résulte des ouvrages 
es versés au dossier que les processions à Cler- 
and sont antérieures même à la création des 
c du 15 août dites du Vœu de’Louis XII ; 
en 1903 l'interdiction a pu être justifiée par les diffi- 
és résultant de l'application de la loi du 1 juillet 
x sur les Congrégations et par celles qui ont préludé 
vote de la loi du g décembre 1905 sur la séparation des 
ises et de l'Etat, mais que ces difficultés temporaires 
‘sauraient justifier le maintien des mesures qui ont 
«prises à cette époque ; que les lettres de menaces 
f.fait état le maire émanent de la même origine, 
> a été divulguée par un journal communiste, qui 
de s'associer à ces protestations ; que, à la per- 
“ainsi visée, s'opposent les noms de 7 082 hommes 
femmes qui ont signé des pétitions jointes au 
pour le rétablissement des processions ; que les 
Gants ont, à l'unanimité, réclamé semblable 
favorable à Factivité économique, et qu'ils ont 
ir que les fêtes jubilaires dé Notre-Dame du 
aient attiré, sans incidents, 100 000 pèlerins ; que 
iction est Join d'être d'accord avec les sentiments 
à population ; qu’en fait les processions de la Fête- 
ont repris à Clermont-Ferrand depuis plusieurs 
et se sont déroulées sans incidents ; que le fait 
maire a pris l'avis du conseil municipal et s’est 
d'une attitude de neutralité religieuse suffirait 
s à entraîner l'annulation de la décision attaquée : 
n le maire autorise chaque année le cortège de 
Hunt-Nicolas, qui est une parodie grossière des cérémonies 
Il culte, ainsi qu'il résulte des photographies jointes 
? dossier, et qu'il autorise également les cortèges civils 
actère révolutionnaire ; que les processions reli- 
utilisent un itinéraire réduit et qu’elles doivent, 
- principes de la liberté et d'égalité, être autorisées 
‘comme les cortèges civils, alors surtout qu'elles 
ent aucun trouble de l'ordre public ; 
les autres pièces produites-et jointes au dossier ; 
es lois des 7-14 octobre 1590 ; 5 avril 1884 ; 9 dé- 
- 1905 ; s 
, CuwgLier, maïtre des requêtes, en son rapport ; 
Me Rouvière, avocat du sieur Coiffier, en ses obser- 


L 
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M. River, maitre des requêtes, commissaire du 
nement, en ses conclusions ; 

isidérant qu’il appartient à tout intéressé, dans le cas 
circonstances qui ont pu motiver légalement un 
ent municipal ont disparu, de saisir à toute époque 
re d’une demande tendant à la modification ou à 
ression de ce règlement et de se pourvoir le cas 
devant le Conseil d'Etat contre le refus ou Je 
du maire ; : É 
idérant que par la décision implicite attaquée, le 
de Clermont-Ferrand a rejeté la demande dun sieur 
tendant à la suppression d'un arrêté municipal du 
ier 1907 interdisant les processions sur le terri- 
la commune ; . ; 

érant que s’il appartient au maire, en vertu des 
combinées de l’article 97 de la loi du 5 avril 
‘article 27 de la loi du 9 décembre 1605, 
s cérémonies. processions et manifestations 
u culte, il doit, dans l'accomplissement de 
conformer à l’article 17 de cette dernière 
tit le libre excercice des cultes, sous Jes 
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seules restrictions édictées dans l'intérêt de l’ordre public, 
et ne porter atteinte aux traditions locales que dar: Ja Ne 
mesure nécessaire au maintien de l'ordre ; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction qu'aucun 
motif tiré de la nécessité de maintenir l'ordre public ne 
pouvait être invoqué, au moment où a été prise la décision “ui 
attaquée, pour légitimer la prohibition édictée, laquelle, 5 
d’après la généralité de la mesure ainsi maintenue, s'étend : 
même à des processions consacrées par les habitudes et 


les traditions locales, telles que, notamment, celles de df 
Notre-Dame-du-Port et de la Fête-Dieu; qu'ainsi l-dite 3 


décision est contraire aux dispositions législatives sus- EX 


rappelées et que le requérant est fondé à en demander 
l'annulation, 


DÉonE : 
ARTICLE 1%. — La décision implicite du maire de Cler- 
mont-Ferrand est annulée, 
ART. 2. — Les frais de timbre exposés par le sieur 
Coïffier, fixés et liquidés à 25 fr. 20, lui seront rem- 
boursés par là ville de Clermont-Ferrand. 


OBsErvaTIONs. — Le Conseil d'Etat vient de faire 
application, pour la première fois, à la matière des 
processions, des principes posés par son arrêt Des- < 
pujols du 10 janvier 1930 (D. C., t. 23, col. g47- » 
950 et la note). Sans nous étendre davantage sur les 
explications précédemment données à propos de cet _ 
arrêt, rappelons seulement que la jurisprudence du 
Conseil d'Etat met les autorités de police dans l’obli- 
gation d'adapter leurs arrêtés aux circonstances de 
fait en perpétuelle évolution. On comprendrait mal, 
en effet, que des mesures prises il y a trente ans … 
puissent demeurer en vigueur sans recours possible 
bien que les événements qui les avaient suscitées 
aient aujourd’hui disparu, F2 

En l'espèce, la crainte de troubles effectifs avait 
fait interdire les processions à Clermont-Ferrand à … 
l’époque où la loi de séparation avait suscité des 
troubles dans toute la France, et notamment dans … 
les grands centres. Ces troubles purement momen-. 
tanés n'étaient plus à craindre à l'heure actuelle à 
Clermont-Ferrand, ainsi que l'avaient prouvé des 
événements récents. Le maintien des prohibitions 
anciennes ne se justifiait donc plus, d'autant que 
la principale des processions visées, celle de Notre- 
Dame-du-Port, présente un caractère régionaliste 
très accentué, À ce titre, son rétablissement était, 
désiré non seulement par les catholiques, mais par 
l’ensemble de la population de Clermont, très atta-, 
chée à cette ancienne tradition. Le Conseil d’Etat 
n’a donc pas eu d’hésitation dans ces conditions à É 
annuler la décision du maire, refusant de rapporter 
l’ancienne prohibition, d'autant plus qu’une impor: 
tante pétition accompagnait le recours. É 
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Dimanche 1* janvi r 1933, = > 
ARGENTINE. — Buenos-Aires : Le Conseil municipal décide 


que les religieuses ne pourront plus remplir les fonctions 
d'infirmières dans les hôpitaux municipaux. L 
Aurricse. — Révolte des paysans de la région de Vorau, Sp 
en Styrie, contre les autorités judiciaires qui exigeaient 
le payement des cotisations à la caisse de maladie. 
— Hirlenberg : Découverte de 4o wagons de fusils et 
mitrailleuses expédiés de Vérone dans la nuit du $o au 
31. 12: 32 à la fabrique autrichienne de munitions pour 
être dirigés sur la Hongrie. 
_— Vienne : Les journaux Mittag, Freiheit am Mittag, 
Montag Express, Abend Express et Morgen Post supendent 
leur publication. - 
Granve-Breracne. — Londres: La liste des honneurs 
conférés par le roi à l'occasion de la nouvelle année 


comporte la création de six Æitres nouveaux de barons : 


Sir John Duveen, expert d'art ; le maréchal Sir George | 
Sir. 


Milne, chef de l'état-major impérial, 1926-1932 ; 
Walter Runciman, armateur ; Sir James Rennell-Rodd, anc. 
ambass. à Rome ; Sir Thomas Horder, médecins; Sir 
Charles Nall-CGain, brasseur et philanthrope ; de deux 
conseillers. privés : M. J. G. Latham, min. des Aff. étr. 
d'Australie, et le capitaine David Margesson, premier whip 
du gouvernement depuis nov. 1931 ; de six baronets et de 


vingt-huit chevaliers. — Sir John Maitland Salmond, prin- | 


cipal maréchal de l'air, est promu au rang suprême de 
maréchal de l'aviation militaire anglaise. 

Inpe. — Troubles insurrectionnels dans l'Etat d’Alwar 
provoqués par des impôts impopulaires (1-10 janvier). 

ROUMANIE, — Chisinau : Arrestat. de M. Gregor Goacef, 
sous-chef de la section du Guépéou à Odessa. 

Russie. — Moscou : M. Dimitri Bogomoloff, cons, de 
l'ambassade de l’'U. R. S. S. à Londres, est nommé ambass. 


_ en Chine. \ 


Lundi 2 janvier. 


FRANcE. — D. (min. Fin.) suspendant le recrutement 
_ des fonctionnaires et agents de l'Etat (J. O., 2-8. r. 33: 
POP D.C., 1. 30, 226). 
Paris : Mort de Paul Pugliesi-Conti, né à Saint- 
Pons (Hérault) le 16. 7. 1861, ét. ‘au lycée Louis-le-Grand, 
avocat à la Cour d'appel de Paris, cons. municipal de 
la Plaine-Monceau à Paris, 1900, cons. général de la Seine, 
_ député du XVII arrondissement, 1902-1919, nationaliste. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Signat. d'un accord destiné à 
faciliter le payement des transactions commerciales de 
l'Allemagne avec la Belgique, le Luxembourg et la Hol- 
lande. — M. Ernest Wiskott est nommé secrét. d'Etat au 
ministère prussien de l'Agriculture, en remplacement de 
. M. Mussehl. 


/Crrr. — Santiago : Décret de liquidation de la Cosach 
: (grande Compagnie chilienne des nitrates). 
Cine. — Chan-Haï-Kouan : Les troupes japonaises s’em- 


parent de la ville. 
© Ertars-Umis. — Trenton : Mort de Mgr Jean-Joseph Mac- 
Mahon, né à Hinsdale, dioc. de Buffalo, le 27. g. 75, 
* docteur en droit, curé de Saint-Marc, à Buffalo, élu év. de 
: Trenton le 2. 3. 28. 

IRLANDE. — Dublin : M. Donald Buckley, gouverneur 
général de l'Etat libre, prend possession de ses fonctions. 


__ — La Dail Eireann est dissoute ; élections générales le 


24 janvier. 
POLOGNE. — Varsovie : Signat. d’un nouveau traité de 
commerce germano-polonais. 


Mardi 3 janvier. 


France. — D. (min. Aff. étr.) nommant le sénateur de 
la Corrèze, M. Henry de Jouvenel, en mission temporaire, 
ambass. et envoyé extraordinaire de la République à Rome 
(FO. 6..r33). 

ALLEMAGNE. — Hambourg : Mort de l’anc. chancelier 
Wilhelm Cuno, né à Suhl (Saxe) le 2. 6. 76, débuta dans 
l'administration des finances, directeur de l'Office impérial 
des céréales, 1914-1916 ; adjoint principal au min. du Ravi- 
taillement, 1916-1917 ; directeur de la Hamburg Amerika 
Linie, 1917-1918 ; puis prés. et directeur général de cette 
. compagnie, 9. 11. 18; chancelier du Reich, nov. 1922- 
août 1923, organisa la politique de non-exécution du traité 


_ de Versailles au point de vue des réparations, la résistance 


passive de la population de la Ruhr contre l'occupation 
et Ja politique de subventions aux organes industriels de 
la Ruhr qui entraîna la chute du mark ; reprit la direction 
de la Hamburg Amerika Linie. 
_ — Koenigswinter: 59 session du Conseil de la Confé- 
-  dération internat, des syndicats chrétiens (3-4 janv.) réu- 
nissant {1 délégués sous la présid. de M. Bernhard Otte ; 
étudie la situation du mouvement syndicat chrétien, le 
développement de la politique sociale sous la pression de 
la crise économique, la réduction de la durée du travail. 
AUTRICHE. Vienne : Signat. d’un accord avec les 
créanciers étrangers de la Kreditanstalt de Vienne. 
BELGIQUE. Beauraing : 332 et dernière apparition 
(29. 11. 82-38. 1. 33) de la Sainte Vierge à Fernande, Gil- 
berte et Albert Voisin-et à Andrée et Gilberte Degeimbre. 
BuLGaRiE. — Sofia: Le Sobranié vote la confiance au 
ministère Nicolas Mouchanoff à une forte majorité. — 
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parti 


Re 


C 


Î \ ;  : 
Arrestat. de 34 délégués des organisations . communist 
régionales de Bulgarie, dont celle d'un député. 
Howcrie. — Budapest: M. Siciliano, ambass, de 
remet ses lettres de créance au régent Nicolas Horthy 
Nagybanya. À = 
Iraute, — Rome : Signat. d'une convention italo-su 
pour Ja reconnaissance et l'exécution des sentences. 
Japon. — Tokio: Mort de Kakichi Uchida, âgé 
66 ans, secrét. particulier du min. des Communication 
chef du bureau de la-marine marchande, 1907 ; prés. 


la Haute Cour maritime, 1904 ; min. adjoint des Commus 
nications, gouverneur général de Formose, membre de Li 
Chambre des pairs, prés. de la .Japan Wireless Company 


Suisse. — Genève : Le député socialiste Léon Nicole e 
mis en liberté provisoire pour raisons de santé (cf. D. € 
t. 28, r912). 2 = 


Mercredi 4 janvier. A. 


France. — Cherbourg : À 75 milles au large de la ville + 


incendie du paquebot français Atlantique, de la Compagnie” 


Sud-Atlantique, d’un déplacement de 42 000 tonnes, lancé 
le 15. 4. 30 ; rg victimes. Fe 
Paris : M. Charles Maurain, doyen de 
sciences de Paris et directeur de l’Institut de physique du 
globe, membre de l’Acad. des sciences depuis le 12. 5. 30 
est élu membre de l’Acad. d’agriculture, section d 
sciences physico-chimiques, en remplacement de Guillaume 
Bigourdan, décédé le 28. 2. 32. 


ALLEMAGNE. — Cologne : Entrevue de M. Adolf Hitler, 
chef national-socialiste, et de M. F. von Papen, anc. 
chancelier. \ A 

Ecypte. — Le Caire :-Ismail Sedky\ pacha reconstitue 1 
Cabinet. - 4 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Arrêté du maréchal lord 


Hugh Montague Trenchard, chef de la police métropoli- 
taine, ordonnant_ ‘la formation dans la police londonienne 
d’un corps spécial de 560 tireurs d'élite. Ke 


F 


Jeudi 5 janvier. 


ALLEMAGNE. — Munster : Mort de Mgr Jean Poggenburg, - L 


né à Ostbevern le 12. 5. 62, docteur en théologie, cha- 
noine de Munster et vicaire capitulaire, élu év. de Munster 
le 4. 7. 13, nommé, à titre personnel, archev. tit. de 
Nicopsis, 29. 8. 30, assistant au trône pontifical, 20. 2. 26.\ 
Erats-Unis. — Northampion : Mort de Calvin Coolidge 
né à Plymouth (Vermont) le 4. 7. 72, ét. à Plymouth, 
l’Acad. de Black River et à Ludlow, avocat, adhéra au 
républicain, maire de Northampton, juge, puis 


1914-1915 ; vice-gouverneur du Massachusetts, 1916-1018 ; 
puis gouverneur, 1919-1920 ; vice-prés. de la République 
et prés. du Sénat, 1920 ; prés. de la République à la 


1 | 
: 


la Faculté des. | 


11 
1 


| 


député et sénateur du Massachusetts, vice-prés. du Sénat, u 


1 


1 


mort de Warren G. Harding le 2. &. 23, réélu le 4. 11. 24, 1 Ë 


ne se représenta pas en 1928 ; il réduisit les, impôts, di- | 


minua Ja dette publique, compléta la consolidation des | 


dettes de guerre étrangères, refusa, en 1926, d'adopter 
toute mesure tendant à fixer un prix minimum aux pro- 
duits agricoles ; M. H. Hoover ordonna une période de. 
deuil de trente jours ct décida que les honneurs militaires 
et navals seraient rendus à l’anc. président. 


o 
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GRANDE-BRETAGNE. — Cakwood Hill, Hockley : Mort de ” 


Sir Reginald Herbert Brade, né le 15. 8. 64, secrét. privé 


de Sandhurst et de Monkswell, sous-secrét. d'Etat pour la . 


Guerre, 1892-6, secrét. d'Etat pour la Guerre, 1914-20. 
HoncriE, — Budapest : M. André Puky, min. des Aff. 


étr. depuis le 30. 9.,32, donne sa démission ; il est rem- . 


placé par Coloman von Kanya, min. de Hongrie à Berlin ; 
le baron Jules Wlassics donne sa démission de prés. de 
la haute cour administrative. + 


Vendredi 6 janvier. 


Sanr-Sièce. — Bulle Quod nuper du Jubilé général . 


extraordinaire pour le XIXe centenaire de la Rédemption 
du genre humain. 

France. — Antibes : Mort de Lady Aberconway, née 
Laura Pochin, mariée avec le baron Aberconway, alors 
Charles Benjamin Bright M'Laren, 1877 ; a joué un rôle 
important dans l’histoire du féminisme anglais ; pendant 
plus de trente ans, présidente de la Ligue libérale des 
Femmes ; auteur d'études sur l'émancipation politique des 
femmes et sur l’art de soigner les jardins. : 
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— Gross-Behnitz, près de Berlin: Mort 
t von Borsig, âgé de 63 ans, done mé- 
allurgiques à Berlin, membre de la direction de plusieurs 
édérations industrielles et patronales, il joua un rôle con- 
sidérable dans la politique économique de ces dernières 
années, ses entreprises se ressentaient de la crise actuelle. 
Cine. — Chan-Haï-Kouan : Les troupes japonaises éva- 
cuent partiellement la ville, 
| Iraure. — Rome : M. Augusto Turati, anc. secrét. du 
parti fasciste, est exclu de la milice et destitué du grade de 
lieutenant général qu'il avait dans la réserve (cf. D. C., 
t. 28, r4o8, et t. 29; 187). 
Russie. — Vladivosiok : Mort de Mgr Charles Sliwowski, 
né à Vladivostok en 1845, ét. à l'Institut des ingénieurs, 
… au Séminaire et à l'Académie ecclésiastique de Pétrograd, 
… prêtre, 1883, vicaire à Sienno, curé-doyen de Lepel, puis de 
Viadivostok, 1911, élu premier év. de Vladivostok, 2. 2. 23, 


Samedi 7 janvier. 


France. — Loi tendant à l’approbat. d'un arrangement 
… entre la France et la Grande-Bretagne, d’une part, et 
—… l'Egypte, de l'autre, au sujet du condominium franco-bri- 
_iannique des Nouvelles-Hébrides, conelu au Caire par 


ra. r. 33). 
“. — Le Journal Officiel publie une déclaration datée du 
28. 10. 32 et enregistrée à la S. D. N. le 30. 12. 32, re- 
…_nouvelant le traité signé à Paris le r1. 11. 27 entre la 
— France et la Yougoslavie. 
mm. — Paris: Mgr Charles Ruch, év. de Strasbourg, est 
élu à l'unanimité membre de l'Acad. des sciences morales 
politiques en remplacement de Jean-Jules Jusserand, 
décédé le 18. 7. 32. S 
- Inve. — Bombay : Arrestat. de M. Rajandraprasad, prés. 
du Congrès. 
… Jrazxæ. — Rome : Le pacte d'amitié et de collaboration 
— italo-roumain est prolongé de six mois. 
—…._ Perse. — Téhéran : M. Mirza Ali Gholi Khan Ansari, 
mbass. à Londres depuis 1931, est rappelé. 


«a 
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ED Dimanche 8 janvier, 


Sawr-Sièce. — Lecture du Décret de tuto pour la cano- 
nisation du bienheureux André-Hubert Fournet, fondateur 
de la Congrégation des Filles de la Croix, dites Sœurs de 
… Saint-André, et du Décret approuvant les deux miracles 
…_ proposés pour la béatification de la vénérable Sœur Marie 
- de Sainte-Euphrasie Pelletier, de la Congrégation de Notre- 
n Dame de la Charité et fondatrice de l'Institut des Sœurs 
- du Bon-Pasteur. A 
France. — Clermont-Ferrand : Le Dr Malsang, cons, 
- gén. de Champeix, radical-soc., est élu sénateur du Pu)- 
…— de-Dôme, en remplacement du Dr Louis Darteyre, socia- 
liste unifié, décédé le 25. 10. 32. 

» — Mâcon: M. Philibert Cochard, radical-soc., est élu 
“ sénateur de Saône-et-Loire, en remplacement de Claude- 
— Théodore Petitjean, radical-soc., décédé le 22. 10. 82. 
— Saint-Aignan : Discours de M: J. Paul-Boncour, prés. 
du Conseil ; il résume le programme de son gouvernement 
… et parle notamment de la réforme administrative et de 
Ja collaboration de l'Etat et du syndicalisme. 

… ALLEMAGNE. — Munich: Mort du prince Alphonse de 
— Bavière, de la famille royale des Wittelsbach, né à Munich 
« le 24. 1. 62 ; fils du prince Adalbert, 1828-75, et de l'in- 
… fante Amélie d’Espagne, 1834-1905 ; anc. général de cava- 
… Jerie dans: l’armée bavaroise, marié à Nymphenbourg le 
» 15. 4. gr à Louise, princesse d'Orléans. 

5 Espace. — Barcelone : Emeutes provoquées par des 
_ extrémistes ; 8 morts, 15 blessés. 

…_ Grèce. — Athènes : M. Constantin Anghelopoulos, min. 
des Finances, donne sa démission. 

__ Japon. — Tokio : Démission de l’amiral Keisuke Okada, 
- nin..de la Marine, pour raison de santé ; il est rermplacé 
_ par l'amiral Mineo Osumi. SE 

. MApaGascar. — Fort-Dauphin : Mort de Mgr Jean-Jacques 
rouzet, Lazariste, né à Lansargue, dioc. de Montpellier, 
…. Je r. 4. Lo, supérieur de la mission à Damas, élu év. tit. 
de-Zephyrium et vicaire apostol. d’Abyssinie le 11. 0. 88, 
“apostol. de Madagascar méridional, actuellement de 
t-Dauphin, le 16. 1. 96; titulaire du prix Georges 
de la Soc. de Géographie commerciale de Paris, 
ev. de la Légion d'honneur, 24. 1. 28. à 
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France. — Avon: Mort de Paul Bilhaud, né à Alli- 
champs (Cher) en 1854, fondateur et prés. de la Philhar- 


monie littéraire ; auteur de Ma bru; La famille Boléro ; 


La gueule du loup ; Dragées d'Hercule. 


— Nice: Première conférence européenne du tourisme 


(9-14 janv.), réunissant 350 délégués de 22 nations ; de- 


_ mande que l'hôlel soït considéré comme une institution 


d'intérêt public avec toutes ses conséquences, que l'ouver- 
ture de nouveaux hôtels soit réglée en considération des 
nécessités du pays, la création d’une carte d'identité euro 
péenne qui tiendrait lieu de passeport, d’une monnaie d’or 
stable et uniforme servant aux touristes, d’'autostrades 
entre les grandes villes ; création à Nice d'un bureau 
internat. qui centralisera toutes les questions relatives - 


aux intérêts économiques du tourisme, 


— Toulon : Mort d’Auguste Berthon, âgé de 72 ans, 
-anc. secrétaire général du syndicat des ouvriers de l'arse- 
nal, député de Toulon, 1914-1919, socialiste unifié ; adjoint 


au maire de Toulon, 1919-1925. 


Suisse, — Genève : Ouverture de la 29 session du Comité 


d'experts chargé de préparer la conférence économique et 


monétaire de Londres. - 


Syris. — Lataquié : Mort de S. B. Mgr Arsanios Haddad, 
patriarche grec orthodoxe de Syrie, assuma la responsa- 
bilité presque totale de la direction spirituelle des ortho- 
doxes syriens après l’effondrement de l'Eglise de Russie. 


Mardi 10 janvier. 


_ 
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France, — Parlement : Ouverture de la session or 
naire de 1933 ; à la Chambre, allocution de M. Constant 


. Groussau ; M. Fernand Bouisson est réélu président ; au 
Sénat, discours de M. Emile-J.-Pierre Damecour. / 


Cane. — Nankin : Note du gouvernement aux Puissances 
protestant contre l'attaque de Chan-Haï-Kouan et les con- 
centrations de troupes japonaises le long du chemin de … 


fer Pékin-Moukden. 


Cusa. — Santiago : Bagarres provoquées par les com- 


muanistes ; nombreuses arrestations. 


Man-Tonéou-Kouo. — Les troupes japonaises occupent 


À L/ 
É 


la passe de Kiou-Men-Kéou, ou « passe des Neuf Portes ». - 
Roumanie, — Bucarest : Près de la ville, le rapide de 
Timisoara tamponne un train de voyageurs ; neuf morts, 


trente blessés graves. 


Russie! — Moscou : Session du Comité central exécutif - 
de V'U. R. S. S. (10-12 janv.) : rapport de M. J, V. Sta- 
line sur la période quinquennale terminée et sur la pro- 
chaine période ; rapport de M. V. M. Molotoy sur le plan 
d'économie nationale pour 1933 ; décide que la deuxième 
période quinquennale sera surtout.une période d'ädapta- 
tion des nouvelles entreprises à l'industrie et de consoli- 
entreprises agri- 
coles, soit des sovkhozes et des kolkhozes, approuve la 
décision du bureau, politique du Comité central au sujet. 
de l’épuration du parti bolcheviste au cours de l’année 


dation de l’organisation des nouvelles 


1933 ; Eismont et Telmatchev sont exclus 


du parti; 


A. P. Smirnoy est exclu du Comité central ; A. I. Rykov, 


M. P. Tomski et V. V. Schmidt sont invités à modifier 


leur conduite. 


— Samara : Mort de l'historien Serge F. Platanov, né 
en 1860, ét. à la Faculté des lettres de Pétrograd, prof. 
d'histoire de la Russie du xv® au xix® siècle au lycée 
Alexandre, 1886-1891, prof. à l'Université, directeur de 
l'Institut pédagogique de préparation pour les maîtresses 
d'école ; accusé de tendances antirévolutionnaires, il fut. 
emprisonné, 1930-1931, puis déporté à Samara; auteur dé 
Conférences sur l'histoire russe; Passé du Nord russe ; 
Moscou et l'Occident ; Boris Godounov ; Le règne d’Ivan 


le Terrible ; Pierre le Grand. 


Suisse. — Genève : Ouverture de la Conférence du tra- 
vail, dite « des quarante heures » ; 34 Etats sont repré- 
sentés ; M. Albert Mahaim, Belge, est élu président. 

TonécoscLovaQuiEe, — Prague : Mort du général Tcher- 
vinka, âgé de 85-.ans, entra dans l'armée russe en 1875, 
aida à la formation d'unités militaires tchécoslovaques en 
Russie pendant la grande guerre, dans les services admi- 


nistratifs de l'armée tchécoslovaque, 1919, 


1032. 
TurqurzE. — Ankara: Le Parlement 
franco-turc sur les biens syriens. 


ralifie 


en retraite, 


l'accord 


Mercredi 11 janvier. 


France. — Paris : Le concours de l’internat pour les 
hôpitaux de Paris est annulé à la suite des fraudes qui 
 motivérent une enquête officielle. 

PE Azeane. — Tirana: M. Pandeli Evangheli forme le 
nouveau Cabinet. 

ALLEMAGNE. — Heidelberg : Mort de l'historien Johannes 
Bauer, né le 12. 9. 60 à Wiesloch (Bade), pasteur protes- 
tant à Emmendingen ; prof. de théologie protestante suc- 
cessivement à Marburg, Koenigsberg et Heidelberg, où il 
fut directeur du Séminaire de théol. pratique ; auteur de 
Trostreden des Gregor von Nyssa, 1892 ; Predigien über 
Worte Jesu, 1903 ; Schleiermachers letzie Predigt, 1905 ; 
Schleiermacher als patriotischer Prediger, 1908; Das 
Lutherbild, 1917, et d’autres ouvrages de prédication et 
: de droit ecclésiastique protestant. 

ï CoLomBie. — Bogota : Note du gouvernement au Pérou 
protestant contre l'occupation de Leticia le 1. g. 32. 

“Espace. — Barcelone : Fermeture des syndicats uni- 
taires. 

S Suène. — Stockholm : Ouverture de la session ordinaire 
du Riksdag ; dans son discours, le roi Gustave V parle de 
- Ja situation générale, qui est mauvaise ; annonce le dépôt 
d’un projet de loi pour les assurances contre le chômage, 
un contrôle plus sérieux sur les banques et les autres entre- 
- prises industrielles et commerciales et l'abolition des cours 
martiales en temps de paix. 


jeudi 12 janvier, 


France. — Loi modifiant les art. 61, 64, 70, 456 et 1029 
du Code de procédure civile (assignaticns et actes d'appel) 
AC Où, 14. 1. 38). 

— Sénat: M. Jules Jeanneney est réélu président. 

— Paris : Le Cartel confédéré des fonctionnaires refuse 
‘de continuer les pourparlers avec le gouvernement au 
sujet de la diminution des salaires. 

BELGIQUE. — Bruxelles : Réunions en vue de la recons- 
truction du Cartel internat. de l'acier. 

BuLçarie. — Sofia: Vote de la nouvelle loi amnistiant 
les émigrants restés à l'étranger qui ne.furent pas l’objet 
d’amnisties antérieures, parmi lesquels MM. Athanasoff, 
Stoyanoff, Oboff et Todoroff. 

Espacne. — (Casas-Viejas (province de Cadix) : Un 
* groupe d'insurgés est anéanti par la police; 26e commu- 
nistes et un policier tués ; 30 communistes et 4 policiers 
blessés. 

Etats-Unis. — Bath (Maine) : Mort de Charles Morse, 
âgé de 76 ans, surnommé le « roi de la glace », dirigea 
un groupe de compagnies de navigation et 15 banques 
new-yorkaises ; condamné en 1909 à quinze ans de prison 
pour escroquerie,. il fut remis en liberté en 1912 pour 
raison de santé. 

Pozoëxe. — Luwow : Mort du prof. Oswald Balzer, âgé 
de 75 ans, prof. de droit polonais à la Faculté de droit de 
l'Université de Lwow, membre actif d'un grand nombre 
de sociétés scientifiques, docteur honoris gong de l'Univ. 
de Prague. 

Porrucar. — Lisbonne : Le souverneneniecille d’éle- 
_ ver au rang d'ambassade la légation près le Saint-Siège, 

ROUMANIE. — Bucarest Démission du Cabinet Jules 
Maniu, formé le 20. 10. 82. 


Vendredi 13 janvier. 


2 SAINT-SIÈGE. — Le prof. Demetrius Gusti, min. de l’Instr. 
— publ. et des Cultes de Roumanie, est reçu en audience 
particulière par S. S. Pie XI. 

FRANCE. — Fontainebleau : Mort du général Maxime 
Cherfils, né à Saignon (Vaucluse) le 20. 3. 49, ét. au lycée 
d'Avignon, prof. d'histoire à l'Ecole de guerre pendant 
dix ans, collaborateur à l'Echo de Paris : auteur de La 
É; cavalerie en campagne ; Essais sur l'emploi de la cavalerie ; 
= Pour l'armée ; Vers l'espérance ; Pages de sang et de. 
gloire ; la guerre de la délivrance (1914-1918), 3 vol. 

BuLGarie. — Sofia: Naissance de la princesse Marie- 
Louise, fille du roi Boris III et de la reine Joanna ; bap- 
tême orthodoxe le 15 janvier ; protestation du nonce 
Mgr Roncalli (cf. D. C., t. 29, 209). 

ErarTs-Unis. — Washington : Le président H. Hoover 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anmwme), 5, rue Bayard, Paris-ê&, 


- constituante élue au suffrage universel direct . 


aux Philippines. — La Chambre désir 
par 274 voix contre 94, de passer outre 
sident touchant l'indépendance des Philippin 
GRÈcE. — Athènes : Pr du ministèr 
Tsaldaris, formé le 3. 92. 7 
JApoN. — Tokio : Sir Fans Lradles. ambai 
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YOUGOSLAVIE. — Ban Formation. a pa 


socialiste, qui demande la convocation d’une 


pour instaurer un régime parlementaire dé 
avec une monarchie constitutionnelle et ae 


ments de bienfaisance privés (J. O., 15. 1. 33) (c 
t. 29, 202). — Loi portant approbat. de la. 
additionnelle, signée à Paris le 23. 12. 31, à la con 
entre la France et la Belgique pour éviter les 
impositions, signée à Bruxelles le 16. 6. 3x 
16-17. 1. 33). — Décrets (min. Air) nommant | 
Bares inspecteur général des forces aériennes: 
RE général des. forces. _aériennes ; RE 248 


a rent A 9 A af 422 


général Michaud commandant de_l’aviation de chas 
réserve générale et inspecteur de l'aviation de 
organique des armées (J. O., 15 1. 33): | 


Cm. — (Grève des ouvriers des transports . 
mobiles. 2 
Pérou. — Lima : Réponse du gouvernement à la no 


de la Colombie du 11 janv. sur l'occupation de Let 
PoLoGnE. — Varsovie : M. Auguste Zaleski est 
président du Conseil d'administration de de & 
commerce de Varsovie. LS 
PORTUGAL. 
niers politiques évadés de Villa- Cisneros le 3r décemb 
RoumanrEe. — Bucarest : Le Dr Alexandre Vaïda-Voe 
forme le nouveau (Cabinet, dont la composition 
presque identique à celle du ministère précédent. … 


Dimanche 15 janvier, 


SaiNT-Sièce. — Solennelle proclamation du Jubilé 2é 
ral extraordinaire pour le 19° centenaire de la R dem 
tion du genre humain. 

France. — Reims : Commémoration du 14e centena 
de la mort de saint Remi, apôtre des Francs, décédé : 
Ge 1. 533 ; panégyrique par Mgr Georges Grente, ét 

ans. = 

ALLEMAGNE. — Elections à la Diète de: Lippe : gains d 
parti national-socialiste. ; 

— Berlin : À l’occasion du 62 anniversaire de la fo 
dation du Reich, en présence du président maréchal 
denburg, de l'ex- -kronprinz Wilhelm, du prince Ei 
Friedrich, discours radiodiffusé du chancelier Kurt 
Schleicher réclamant l'égalité des armements, le rét b 
sement du service militaire obligatoire. 1 

ESPAGNE. —, Madrid Manifeste de la Confédératio 
nationale di Hravail et du Comité du parti communi: 
demandant de poursuivre la lutte ; arrestation de x 
breux communistes. 

GRANDE-BRETAGNE. Liverpool : Mort de Sir Robert 
Jones, né le 26. G 58 à Rhyl, chirurgien célèbre et pro 
de chirurgie orthopédique à l’Univ. de Liverpool, memb, 
conseiller ou président d’un grand nombre d’associat 
où d'hôpitaux ; directeur de l'International Journal 
Orthopedic Surgery : auteur notamment de Sargere 
Joints ; Military Orthopedics. É 

Irarre. — Rome : M. B. Mussolini inaugure le & 
grès des mutilés de la guerre. : 

ROUMANIE. — Bucarest : Arrestation du prof. fon 
suite de son opposition au roi et au ru 
est remis en liberté le 22 janvier. 


Fe gérant : A. FAIGLI 
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